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LES FETES Dt WASHINGTON

L*
Aojoura’i.u» » eu lieu, i W*«h> 

iigtou, riuniMlUtioo du préeideot 
CleveUnd et de ton cabinet.

L« ooriége oui l’a eacorté au Ca- 
piU>l« et ensuite à la üaiaon Blan­
che eat, diaent le» dépêches, le plu» 
nombreux et le plu» ifni>oe«nt que 
l'on al; jamai» vu en pareille occa­
sion à Washington. A ta t'te se 
tro ivalt le général Martin F. Mac- 
Mahon, rempluMant le» fonctions de 
grand maréchal, he cortège eom- 
pnMlt 4eox gra..de» division», 
snbdivisé«s elles-n«émes en de nom­
breuse# brigade». Dan» la première 
dlylsion se trouvaient: le général 
MacMahon. accompagné d’un nom- 
brsux état-malor : le président sor­
tant, les nouveaux présidents et 
vice-présidents, les membre» du ca­
binet téûér.tl, une délégation du 
sénat, les gouverneur» et les mili­
ces de plusieurs Ktats, j compris 
celui de New-York, la Orande-Ar* 
mée de la République et un grand 
nombre d’associations militaire».

La seconde division était formée 
de sociétés civiles, clubs, élgations 
de tous le» Etats, etc., et était plus 
nombreuse encore que la première. 
La délégation de la Tarnmany So­
ciety de New-York comptait à elle 
seule trois mille hommes-

Le président Harrison s tenu, il y 
a quelques jour», à la Maison blau- 
che, une deruièro réception publi­
que à laquelle se sont rendues plu­
sieurs centaines de personnes. M. 
Hsrrisou u reuvové ft Indianapolis 
la plupart de se» meubles et de ses 
effets personnels. L’envoi ne com­
prenait pas moins de cinquante 
lourdes caisses. L’une d’elles était 
exclusivement remplie d’un nombre 
nbeolument invraisemblable de can­
nes offertes & M. Harrison pendant 
sa présidence. Il y en a de tous les 
poids conn; s et de toutes les for­
mes imaginables. Elles forment, 
dit-on, uue collection complète et 
«lot plus originales, et il so pourrait 
que l’on tlnl* e par persuader & M. 
Harrison de les envoyer à l’exposi­
tion de Chicago. M. liarnsou a 
)uitré Washington avec sa famille, 
?n train spécial, cette aprôa-midi, 
aussitôt après la cérémonie de 
^inauguration de son successeur.

La BlaUon Blanche 
U n’est p h s tan* Intérêt de rap­

peler brièvement l’histoire de la 
demeure des présidents des Etats- 
Unis,

La construction d’une demeure 
spéciale pour le président des Etats- 
Unis a a été commencée sous la pré­
sidence de Washington, avec une 
somme de *1*20,000 souscrite par 
l’Etat de la Virginie, et une somme 
de ^72,000 souscrite par l’Etnt du 
Maryland. Un prix de |500 fut of­
fert A l’auteur des nieills rs plans 
et fut décerné à an Jeune Irlandais 
de Charleston, nommé Jatne» Ho­
gan, qui n’avait fait en réalité que 
copier, en le modifiant A peine, le 
clan du palais du duc Leinster, A 
Dublin, i e plan primitif prévoyait 
une maison A trois étages ; mais le 
congrès refusa les crédits nécessai­
res (.our compléter ia somme que 
devait coûter l’édifice projeté, sous 
prétexte que la dépense était exa­
gérée. Les oomrnUsairea du oia- 
trict de Colombie firent alors mo­
difier le plau de niAmôrq que la de- 
neure des pré^ denis n’eût nue 
leux étages cl tut sous-sol avec une 
engueur de 17o pieds et une lar­
geur de OS pieds. Washington finit 
.dors par persuader au congrès de 
voter les crédits nécessaires pour 
assurer la construction de l’édifice.

La première pierre tut posée eu 
présence du président Washiugton 
le 13 octobre 1792, et son successeur 
John Adams, s’y installa le premier 
avec sa famille*au mois de novem­
bre 180U, bien que Mme Adams se 
plaignit de ce que la maison n’était 
pus encore complètement achevée. 
Le congrès avait voté |16,000 pour 
l’atne blement ; mais cette Homme 
ne fut dépensée, eu réalité, que 
beaucoup plus tard. En 1814, lors 
de la prise de Washington, les An­
glais mirent le feu A la demeure du 
président ; mais elle fut sauvée 
d’uue destruction complète par une 
pluie torrentiells. U en coûta 
$20,000 pour la réparer, en 1817.
4.’est alors que fut peinte en blanc 
la pierre rougeAtre avec laquelle la 
maison avait été construite, afin de 
faire disparattie les t&aces de l’iu- 
cendis, si c’est pour cela que de­
puis estte époque, la demeure des 
présidents des rltats-Unis est appe­
lée Maison Blanche.

Le portique ionique ne fut cons­
truit que sous la présidence de Jack­
son et coûta $19,000,et lorsque Har­
rison, le grend’père du président 
actuel, fut instsllé A la Maison 
Bisnche, le mobilier fut renouvelé 
au prix de (é.OlX). Depuis lors des 
sommes considérables ont été dépen­
sées sous chaque président pour 
reparer et embellir la Maison 
Blanche, qui a coûté, en tout, jus­
qu’à ce jour, $‘2,332,004). bous le pré­
sident qui vient d'en sortir on y a 
dépensé $93,000. La famille du prési­
dent n exclusivement à sa disposi­
tion cinq chambres à coucher, une 
salle A manger, un petit salon, et 
le grand salon rouge. Le salon de 
l’Est, le salon vert, le salon bleu et 
1s grande salle à manger, sont réser­
vés, par tradition, aux grandes 
réceptions publiques. Mme Harri­
son , morte récemment, trouvait la 
Maison Blanche trop petite et au­
rait désiré qu’on l’agrandît. Il a été 
proposé aessi récemment de cons­
truire une nouvelle maison pour le 
président des Etats-Unis et sa fa­
mille, afin de réserver exclusive­
ment la Maison Blanche au prési­
dent po r la transaction des affaires 
publiques. *

Le personnel da cabinet 
Sans se soucier aucunement des 

rieillcs coutumes qui voulaient que 
le présid nt élu s'entourât d’un cer­
tain mystère dans le choix de ses 
secrétatree et n’en publiât les noms 
qii’aprèeson installation officielle. 
Cleveland a fait connaître au pays 
les aviseurs qu'ils sYti choisis plu» 
d’une semaine avant 1s temps fixé. 
Un journal américain soutient qu’en 
agissant ainsi Cleveland a de nou- 
veau fait preuve de son esprit 
vraiment démocratique et s payé 
au peuple américain un tribut bien 
mérité de la confiance qn’il a en son 
jugement sain et honnête.

Oui, tous les secrétaires étaient 
connus, il y a plus de huit jour» 
déjà : Gre»Lam, secrétaire d'Etat ; 
Carlisle, le Tréeor ; Mnith, l’Inté­
rieur ; Biseell, lee Poste» : l amont, 
la Guerre ; Heri'ert, la Marine ; 
Morton. l’Agricolture, et Olney, 
Procureur général.

Au point de vue géographique, 
dît encore le confrère américain 
précité, la répartition des porte- 
feuLles est bien faite. Cette consi­

dération j-eut être traitée comme 
•ecoadaire. quand on ne v.se sur­
tout qa’A choisir les meilleurs can­
didats puee.biee, mais le rés Hat 
est plus sat.sUiaant quand les posi- 
tioas «ont bien distribuées par toute 
l’Lnioo.

l es vieux démocrates sont forte- 
msut représentés oar Carlisle, Hsr- 
bert st Olney : la démocratie agres­
sive et progressive de l’Ouest ne 
pouvait avoir de meilleur et de 
plus sûr représentant que Morton.

Smith personnifie le nouveau 
Sud. Les indépandante, ces alliés 
honorables au concours desquels les 
démocrates doivent aujourd'hui 
leur triomphe complet et dont la 
coopération assure au parti un bril­
lant avenir, sont dignement repré­
sentée par ce chef tj'piqne et sans 
rival, Gresham.

Le Jeune élément, le gage de la 
force future d’un parti aujourd’hui 
vikoureux, fournit Lament et Bis- 
aea—partisans zélés et hautement 
loyaux du grand chef qua la démo­
cratie s’est donné.

Ouant aux capacités on talents 
personnels de chacun des secrétai­
res dans la sphère qui lui est spé­
cialement dévolue, le peuple pourra 
mieux Iss apprécier quand chacun 
d’eux se sera mis à l’œuvre.

L’approbation quasi-unanime que 
les démocrates des différentes par- 
t es du pays ont spontanémentdon- 
née A mesure que les Dominations 
étaient annoncées est de nature â 
donner pleine confiance en l’avenir.

NOTES SUR LA VIE DE MAI­
SONNEUVE

( Suit*)

Fondation de Ville Mane
111

Par suite des calculs intéressés 
t:e» Cent Associés ide (Québec) la 
Nouvelle-France ne comptait en­
core en 1641 que 200 Européens, 
Québec n’était qu’un poste de com­
merce et sauf une ou aeux familles 
personne ne s’occupait de la cul­
ture du terre».

Aurai quand on vit arriver M. de 
Maisonneuve avec sa petite troupe 
de vaillante soldats, u’babiles ou­
vrier» et de robustes laboureu s, 
aucun moyen ne fut négligé pour 
iui f ire abandonner ce qu’on ap­
pelait uue folle entreprise. On lui 
démontrait combien il serait témé­
raire d’.lier s’établir dans une lie 
perdre au milieu des pays barbares 
et ouverte aux attaques des féro­
ces Iruq iols. Le gouverneur de la 
Nouvelle-France, M. de Moulina- 
gny, alla jusqu’à lui offrir de 1 ii 
céder Plie d’Orléans à la porte de 
(Québec afin de concentrer ainsi 
toutes les forces de la colonie pour 
combattre l’ennemi commun. A 
toutes les instances M. do Maison­
neuve fit cette noble réponse ; *• l e 
que vous me proposez serait bon si 
l’on m’avait envoyé pour délibérer 
et choisir un poste, mais la compa­
gnie qui m’envoye ayant déterminé 
que j’irais à Montréal, il est de mon 
honneur et vous trouverez bon que 
j’y monte pour y commencer une 
colonie, quand tous les arbres de 
cetL* lie se devraieut changer eu 
autant d’Iroquois.l”

Lu saison étant trop avancée pour 
que l’on songeât à n’établir 1 Mer 
réul avant l’hiver, il fallut se rési­
gner à attendre le printemps ; tou­
tefois M. de Maisonneuve voulut 
aller sans délai reconnaître le port 
et eu prendre possession.

Le gouverneur qui ne pouvait re­
fuser son admiratiou à un homme 
de oe caractère, voulut le conduire 
lui-même, et le 15 octobre 1641 il le 
mit eu possession de File, comme il 
en avait reçu commission de la 
compagnie des Cent Associés avec 
les cérémonies usitées en pareille 
circonstance, et M. de Maisonneuve 
au nom de la Compagnie Notre- 
Dame de Montréal, désigna pour 
l’emplacement du futur fort un lieu 
appelé par Champlain ** La Place 
Royale ” situé entre la petite ri­
vière et le fleuve Bt-Laurent, où 
s’élève maintenant la nouvelle 
douane.

De retour à Québec, M, de Mai­
sonneuve employe l’hiver avec les 
nouveaux venus à terminer les pré­
paratif» et il conquit l’estime et 
l’affection universelle par sou infa­
tigable activité, sa noble franchise 
et la prudente fermeté qu’il dé» 
ploya à l’occasion de certaines tra­
casseries qui lui furent suscitées.

Pendant ce temps, les membres 
de la Compagnie de Notre-D..me de 
Montréal, au nombre de 35, pleins 
de sollicitude pour leur glorieuse 
entreprise et voulant attirer sur 
elle les bénédiction» du ciel, se réu­
nirent le 2 juin 16-42 dans l’église de 
Notre-Dame de Parts. M. Olier cé­
lébra la messe à l’autel de la saints 
Vierge et donna la communion à 
tous ceux qui n’étalent pas prêtres, 
pendant que les autres célébraient 
A l'autel voisin, et tous ensemble 

! ils consacrèrent l’île de Montréal à 
IA Ste Famille de Jésus, Marie et 

i Joseph, sous la protection spéciale 
de Marie. Et ils se consacrèrent 
eux-mêmes à cette œuvre afin de 
travailler purement po r la gloire 
de Dieu et le salut des peuple» de la 
Nouvelle France. Ils adoptèrent 
pour armes de leur société l’eni- 
blême que l’on voit sur leurs actes 
publics, savoir: La figure de la 
mère de Dieu debout sur un petit 
monticule et tenant dans ses br.is 
l’enfant Jésus, avec cette inscrip­
tion tout autour :

LA PRESIDENCE DES ETATS-UNIS «
SITUATIONS VACANTES A VENDRE OU A LOUER
N DEMANDE au» •srvaau. Ml M Hs 

ie*J

j KOSTRK DAME DB MONTREAL

Enfin l’heureux moment de l’exé- 
cutio arriva le 8 mai 1642 les em­
barcations quittaient Québec, re­
montaient le bt-Laurent portant 
M. de Montmagny, de Maiaouneuve, 
Melle Mance, le» marins et les sol- 

1 data.
De x prêtres avaient traversé 

l’océan avec les colons, mais ils 
étaLnt destinés à exercer leur mi­
nistère à Québec. Les Jésuite» qui 
à l’exception de 2 on 3 ecclésias­
tiques séculiers composaient alors 
tout le clergé du paye se chargèrent 
donc provisoirement de pourvoir 
aux besoins spirituels du nouvel 
établissement et le } ère Vimont, 
soperieur de ieur maison de Q ébec, 
lequel avait eu pendant Thiver l’oc­
casion d’admirer les héroïques ver- 

1 tus de cette troupe d’élite et de son 
chef, st fit un bonheur de les accom- 
pHgner et oe célébrer lui-même les 
solennités religieuses qui devaient 
sanctifier la naissance de M la Vills- 
Marie. ”

Le 17 mai la flottille saluait avec 
des transports de joie l*ÎIe de Mon­
tréal, et longeait ses fertiles riva jtes,

Imais le oébarquement fut d fféré au 
lendemain matin.

La Bartbb

INSTALLATION DU PRESIDENT CLEVELAND A LA MAISON BLANCHE

L’HISTOIRE DE LA MATSON BLA.XCME
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L Mde Grover Cleveland.—2. Mde John G. Carlisle.—3. Mde Daniel S. Lamont.—4. Mde Hoke Smith.—5. Mde Adl. Stevenson.—
6. Mde Wilson 8. Bissell.—7. Mlle Herbert.
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ON DEMANDE une nervantogénérale, fa­
in «lie doS* uu r. .-«eéttAÀJJjukkPl* fih-S

^^N DEMANDE de» poluw-eur*, 317 rue St

de la Col** bl .Michel pour 
OfdéoA i2mage».____________ _

V LOFER- Pln«ieure lotrenients grand» eft 
pntlbx S'adn »er 66 Fortier. Ml—4 _

4 LOI ÊR A liONOUKl IL Deux «-otta- 
vV go» »emi-4étacl»ee, nouv<-i!*-mentco»»»* 
truita en fa«-o de la riviere. Qulnro minutée 
du Iwiti-au, dix minute» «b; U K*re du cii»- 
tmn d«> fer. Fondations en pierre, bonne» ru* 
vcm. t oiihtruita p«*ur • trn «■< « u|m • durantl'ht* 
\ er et l éte. Pelons» do Tenni» ►ur lu boni «1» 
la rivière, avec de magniflque» nrbre»,
1a meilleure eituatlnn de lx»nrueuiL H «dm*. 
brr u It. Camptxdl N «lies. No 8U9 rue St Jao*
eue».___ ___________________________IM-—t

4 \ l n DK I 1 f hier.
H'udrciiser 1247 Mltfnonnc lui—6

\LOU ER—O maK4«>>n No rue Notre* 
Du me. 8'adru»»er k Joa. Kiullc, Bâtiaoe 

Xevr Vorlt Life. _ ___ ______________101-S

\1/>UER—Ce maçasin 
1 lame, coin deX 

dreasn- a J«»» itiellc.

No 1643 rue Notre* 
aine Bt Lambert. Sa* 
Bâti* u New-York Life, 

lui-B

\ VENDRE
.1

O
Ja«-queH- 

N DEMANDE
__lui-3

nervunto g* nerale

O

pour une i«etite famille, pa» «lu lavage, 
b'adi e*i«ej-1372 Dor« hoxter.________  101—3

N DEM A N DF. «lee approa lie» couturière»
nu No il'i 1 u«* « 'wdteiix. l1 1 - <

ON DEM ANDK un«* bonne tille pour ou 
vrofre général. S'adreeacr 5 rue Ste Eli­

zabeth. Bon» tragoa^__  10S- 4

ON DEMANDE du lavage. HJ m« Cum- 
prau. Psi—6

f VN DEMANDE do». machini*t« de pre* 
" F miere rlH»*e ; * ndr^-naer a la fo:i«l*':-le de 
Mose» Farkei ou a la Dominion Bridge Co, 
lAcbinc.________ _____ 10b—1

ON DEMANDE une servante pour une fa­
mille de deux pci-aoun*.-*, uu No Ht rae 

Berri. 10(J I

‘-’restaurant* liconcDn,établi» 
depuis 13 nn^. rue Ste Catherine. 3 nuire» 

«Tan» le rentre. S’adresser J. Castelli. 1372 rue 
N o« re-Dame. ____ Hâ—3

\I/>I'KR Kpiceri» avec logement, 111 
M«irlboM>ugh. )l«M-h« lagu. 101—8

\ VEN DR» Une ooureuM de «leu* oente
iiMii'-.. t » - i ur

-.
Cvr, 771 me .1. 101- 3

\LOFFR—A St Hen; I un cottage »emi- 
• ,1 .■ !. • 1.1 » ' r * «. I«»j»r

87 par moi A i**i un logeinout» $6 par moi». 
B'iidn-sHt r a Enbert Allan. No 2 Avonuo At* 
waUT. - Henri. 102 -2

iHA.MBRKSet pemiinn, pas de déménaga
* “ Ht Déni». 102-11t ment.

1HAMBHEH et pension lf« St Denis.y 100- 25

Cill A MHHE ot penoion au No 110 rue Dor- 
> f he-ter._____________ ____________100-«_

nEFX maison» chaufTrrs à louer. No» 30 
et 32 nm ClK’iTicr, iitu-fai'enicnt finie». 

Sudr«*vs»;r a M. d» BelUfeudlc, 30 rue Bt Jao- 
quc». ____ _________W-Jnq

MAI80N à vendre. SU me Brebisuf, pré» 
Uu ‘

« liHncc.
Ptti*c Ixjgaiu l'rix •660.00. Bonne

08-6
O Winti 
» adresw r t!

ipeg. Four autre* informât ion / 
W St Paul, entre 1 1* 4 i».iii. P'JO

OMS I/XJ EM E'N I de J a 7 ap*
N

lE.W a $7.00
.1
avenue de 4 'hamblj. 
mois.

ON DEMANDE une bonne serrante W«’n 
recommandée, » adre**er au No J^b St 

Cbarle» Borromés ________ l j *

ON DCM4NDC Toute personne dé­
sirant s'occuper activement d’af 

faire» d’assurance contre le fou. trou 
vera de bons avantage» en e'adree 
sant A Boite 1476 Bureau de Poste. 
Compagnie de choix. ;«i—6_
^ ^N DEMANDE de» tilles pour ouvrage

l’n ?I .<0 a WiAPJ par 
SadrehKcr 294 rue Vi-it at ion. 87—26
ISON E l Bt 11 l IQf R a louer. SU 
Notre*Dame, f 16 pour te» deux. 9ti—27

LIVERS

t
p.iya’it. 

Foi»y Frero».
Ailr«*4M'r du

70 St lAnrent.
a & Un lu M>ir. 

90- Jno

K

ON DEMANDEitnniMllatcinentd'M agent» 
actif» pouvant faire $J par Jour, loi rue 

Chatham. ____ _______________ 99—.'»

ON DEMANDE un*» SarVSBlé g<
jwi* dcMavage, 460 St Antofse^ 04—12 ■

ON A BESOIN dagvnt» sol'.Ffteur», ainsi 
que 2 ou 3 fille» pour caei aiwcr. experien­
ce pa» n< ceuuilre. B‘«Mirc*»« r entre S et 9 hr» 

du matin. 214 avenue Papineau. The*. F. 
h r.i*«y.____ _________ la- jno

ON DEMANDE un apprenti horloger B %* 
dreaver H. Bélanger. 324 rue Notre- 

Dame. ____________ _________ r a_
3AEAIBE fd COMMIS de­

mande dm agen » pour tendre a *• 'iairc 
ou a « oaiiniMion le nouv eau eraynn eflavoir 
chimique breveté. Ia plu» utile »t la plu» 
nouvelle invention qui a«t janmi» ofTerto
eur le mari-hé. Il efTare oumnletement retirr»

1 en deux «econdee 11 travaille eotmne un«; ma- 
1 toe. 200 a 6C0 pour «-eut d» profit. «gnni» 

font fJO par ** niain». Noua a*. «jti« besoin d un 
.«gmt énergique general pu. r tout le terri- 

1 toire et pour eholdr dea sou» avenu. I n» 
chance rare pour taire oe « argent. Four con­
dition!» ci detail» adre^-vz The Monme Eraiv.-r 
Manufartnnng Co. X 310. LaCro^1'*?. \t 1*. 

i ________ _________________________  fii Ino__
>viTx i>a>ii*:h

Madame E. I* KTHIEK a obtenu un vueee» 
éclatant aux d'-m ■ re« Exposition»pro« ineia- 
l«»». La me»iail.e d «>r «A de# diptArne* «le pre­
miere « la*»o lui ont été dsceriwM pour >on 
système de coup*'.

Le* eour» eomprendront je DESSIN d»# 
PATRONS, la COI PE. 1 ASSEMBLAGE 
1 ESSAYAGE, la H ECTIFÎCATIGN. !.* 
O A RM TURKS du CORSAGE. !a JUPE, le 
MANTEAU, le DOLMAN. Madam* Kthier 
a eu i’h»ur#UNO idcc d'établir ua > j(
diplôme* tprolégc par le* autoritéa) queUe 
décernera *uivant le mérité de »r-» el»>rc«. 
Avec un tel CERTIFICAT, Ole» «'auront pa» 
a «TT-aindrc de **? pn-^enter. ^adieiter et obte­
nir une position LlTC H ATI VE, état»* certai­
ne* de donner pieme et SB lier» aaii^faotk'n. 
Tél. 6067 RH rue St D**»!!*. ______ m 1 »

V VENDRE, «toreearof- rcmieeur a ce»
»«>rt* rempiei». auüsinefkt S» •■entin»; 

atore* pour magaein* et r- *4dene« prl« e»>»
« hex î-. II Martel, peintre d « n- ign«* et ma 
nufacturier. 22? ru» McOiU. Té'éehonc Bell 
1477. __ __i-é—ia-ipj*

JOSEPH DUGLOS
Agent Ofoéral m. E' alnateni 

ACHAT ET VENTE DTMMKLLLKS 
Fréta d argent rut propriété

35 RUE SAINT JACQUES
BATISSE DE L’KTKSDAIID

Tfc»«t>hone 22.» m>»*Jnu

A MODE—-N. Y. Haxar. Drem-maker», 
j . T«»utc* 1« * fe wime» peuvent fuir» 
nw-in- aie» l.*ur- vt'detnc tit- en achetarit lis» 

patron* «leooun* * cliex Jhs McAran. libruiru 
et papetier, 2DS0 rue Notre-Dame. M«»niroaL 

_ __________  _ 264—

i^Ol’Réviter tont niaient<-n«lu. la **Globn 
Portrait <«.' Hvirtit » nombren»# 

v «ienteie qu'ello ne tient [.an de cadre» au- 
de»aou» de f2.'»0. I»*« agent < ne M>nt ,»»•« au* 
tO(i»e« a vendre de» « adre* a plu» l«a» jjrix.

PERDU — Mercredi *oir. entr»* le carré 
iMibouaie cl U* rue bt la u rent, une va* 

J»»e en rniic«va». IL ppoi :» r. la 4 Henry Fry Jr 
1.07 rue 8t Jacquc* ou .iii Fort et vou» «ere» 
n « oinp^nM). _ _ _ ^

rpROUVÉ — I>cux chién» épagneul*. !>• 
I propriétaire pt»urra le» réclamer en pae 

3«nt le* frai» d annom <■ et pension en aatlre»' 
*>ant au No 20» rue St U hurle* Burr«»n»'-e. l'»2 2
flVjUH I.E.S MEUBL* t'-qui-* i»our b«e* 
I ments «-ur plein pied 'Mat*». Piano», fa- 

pic e-c nchetc* «rgent C' 
eoit le montant. < '»niniutii< «
«ontidcn’.cUe». .\droaee* i1

npian;. qi-clqua 
ion* atrict-menf

La J'nicms.
101-3

60

I TNE JEUNE FILLE ayan! lexpérlente 
$ y de l ouvrattc «i «iîi bureau dé»Ire une »1* 
tuatioa. B’adre»*ei 24. M. La Piikssb. 1«»H,

T N APPRENTI barbier ayant »ept mol» 
de dtc l'eiapifd. ha­

st Luc. Cote si 
J 02—6

â./ d'expérience, d* 
dreader a Henry Frault.
Jean, P.q._______________________________
| ^NE DAMf dénim un cinplui comme 
9 'v>nnmi' dira un maga*In ou f'imne 

t t 1 «e wr.ier et eopi»ta ou tenir enaeigner dané 
d< •« r*»r.l ie*. s »dr<Hw»er lîtne K i«A Phkham 

1674 Ste C^iUierine. lft-2

MAiSCMA MEUVES A vendre sur lee
me» siiivante» ; St I>mi*. A-*a »e 

ii. rue Ambcr-t. Sherl»ro«»lce, Durocher, 
1 c - ont, Hf«hop. Ar«mu«-. de Pins lurches* 
t. Arrqtie )■< MUOUr. etc.. »'1«'. A. O BOSS
A Cit. 3tanxlarü Building, 167 ruo St* 
Jac,«4uoa. ‘1

ALFRED BERN
«-rnd le Coffra Ko*: le im.ax oon/ertJéSué 
dar.* le monde envier, le OoiMttr. A: McCul* 
i»CH. Il vtro* fera un cr»ître-fori. d une gran- 
dear quelqooque et de n importe qy - patron 
aux prix 1« plu. oa*. 2SS rua S« Jacquea.

rd—ino

SYSTEME DE COUPE et de suture de 
MrocKenqfc-g. médaiiia j l'ExpoeUiss

L'nIvenu;lie Üe Part». Ce «y-deme *»mwa et
eur «vite ) »;u* ' rv-nt. Ko brtitj;our**lr U;«;on» 
toute d. me peu aiiier a perfect ton »é» mas- 
«aux et 100m •' • t»c«*» ce •y*!*'t»eqai coneGta 

daii-le * • «i un out > r»*< igné
; î«r Mn. . io Frot* **eur BA*î^JN. No I.W» m# 
On ario. 7X7 -ino__

M. I.1*AIE DT Fl 
H#

Monsieur. A 
'OufT-.i.*

nom b* * -î an n 
rieurs prêt -atfcurai le

E^NE. 
è9 Vbitaüon.

soup dn eatarrbe diépui»
pr * m étré «urvi de piu- 
•aa» eaco«v J# »« P**»*

L© Président v. lbveland#-—2. Walter Q. Gresham, Secrétaire d’Etat.—3. John G. Carlisle. Secrétaire do Trésor. 
«ie U (juerre.—6. Hoke MéiTH. Secrétaire ds l’Intérieur.—7. Wilson ft. Biasell. Maltrs Général des Postes.—b. 
Général.—9. J. sterling Morton, Seorébairs de l’Agriculture.

—4. Daniel K Lamont, Sec. 
Richard Olney, Procureur EN VtNTt CHEZ

[DUS LES PRINCIPAUX MARCHAND
M Ed::.tentai ai Bi Lavieieite

Ün »eal tub# a SL ci» a guéri complète»
Ul-mo
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L’IMPOSSIBLE

«fU '
on les préH-nt* l’on à l*sutr« un 

•oir au C4t.no d* Blarr Ul *
Mr.d«!ai .• W ehU.. alla do r’ehia* 

tirra A>né'icaia: U d #cusr.r Mnriua 
Jadlii, U iauna et déjà célébra ciu- 
rur^icn da l aris.

Tool do ■' lu», U lai plat, par la 
d-«tla< tioo da aa para >noe at la 
cbama da »r>n aapnt ; at daoa lea 
|oara aai §aivirant, avac la fran> 
ehlaa da aa nat..ra at la irèu grande 
llbarté qo'autor:aa l’éducation da 
ton paya, alla na a’an cacha paa. 
I-Jarlua d’alllaura, aenoblait prendre 
90 plaisir aztrétae an aacompagnla 
aa plata r déliant da anvan* qui re­
tarda 'iha* un ètra jaune a’évailler 
tes idées. Ella nuasi l’écoutait, la 
•uivait, avec uns aorte da lenure«aa 
raapeci.uauaa, at qoand lia sa ran* 
con.raien:, aouvent, le matin, c’é­
taient de long aa oausanea fami­
lières. Il racontait aes déD .ta obs­
cur* at plniblea—Il avait é:6 l ion 
dana un lyoéo—aon travail opiniâ­
tre, aea aathousiaaxes et fft>« -‘é- 
cojrager.snte, puia. ec£n, !o auccèa 
inespéré, In fortune proenaine.

—Cl inniiilenant, inu*rro^eait- 
clle, monirr.nt sur son habit le pe­
tit ruban roage dont il ne pariait 
paa, voua dave* Ctro heureux ?

-~£nfxnt 1... dl»&it-il, voua êtea 
une enfant.

Ella la regardait éton**», sans 
compreoire aa ponsée, la d 4 o Ml 
avait aaz lèvre# un inexprimable- 
soüiire, eoutisint ot coiucue doo-
lourenz.

— Moi, reprenait-elle avec un joli 
hochement de tête. J’ai peur d’être 
punie un jour ; je aula trop rlclie9ct 
11 j a tant de pauvreo, do gens qui 
aouffrent ; voua le savez, n est-ce 
paa T

Alors il devenait très grave et il 
murmurait :

—Oui... il ven a... des m&lheareax 
et dos malades... il y en a qu’on ne 
tait paa...

Puis ils s’arrêtaient tons deux, 
silencieux, à voir les baigneorM 
s’ébattre dans le flot, et c’était « n 
beau couple vraiment : 1 i, grand, 
souple, d’une éléganc • robuste ; elle, 
plus petite, très fine d’allure et 
aristocratique, avec des cheveux 
d’un bionu léger comme le sable de 
la plage, et des yeux profonds, aux 
reflets d’algues brunes.

Pendant un mois, cela fut ainsi ; 
mais l’automne approchait ; il dut 
regagner P «ris ; un neu plus tard, 
elle y rentrerait, et ila firent le pro­
jet de se r* voir ; même, à plusieurs 
reprises, elle insista:

—C’est bien sûr... Voua me le pro­
mettrez?

—Certainement, Je voua le pro­
mets.

Ils ae revirent, en efiet, l’hiver 
suivant, d’abord chez des amis 
communs, dans des dîners, à quel­
que bal. Gomme il ne dansait guère, 
souventelle le venait trouver, res­
tait auprès de lui ; elle le plaisan­
tait sur aon air grave, disant qu’il 
craignait de se compromettre, et 
qu’à New-York, on n’y mettrait 
point tant de façons. Lui souriait 
toujours de son même sourire énig­
matique.

Enfin, nn jour, il reçut une Invita­
tion directe : M. et Mme Wicklea 
le priaient à une soirée qu’ils don­
naient en leur hfitel de l’aveoviedes 
Ternes, et Madeleine, au bas du 
carton avait ajouté : Je compte sur 
vous.

D’abord il hésita : cette Insis­
tance à se ieter à sa tête le lassait à 
la fin, l’irritait prenqne, car on 
commençait à en parler. D’ailleurs, 
Il n'avait point fait les premières 
avances ; le hasard seul était coa- 
p ble qui les avait u> • » mpréseuce.

Peut être avait-il mAnré trop 
^^frrp-re^vteo mais
n’était-il paa excosM^^mr le dé- 
Bcsuvrement des villes d’eaux, et 
l'ordinaire fkeilité avec laquelle les 
connaissances y sont ébauchées ? 
Et ensuite, s’il avait promis de la 
revoir, cela ne tirait paa à consé­
quences, puisque maintenant qu’ils 
ae connaissaient, ila devaient né* 
oeesairement se rencontrer. Pour­
tant, Il a’en voulait un peu d’avoir 
seulement para encourager des es-

Sérances qui ne ae réalisaient p.ts.
lalgré tout, les exigences de sa 

clientèle riche et aussi pent-étre 
un secret désir de braver l’opinion 
le déterminèrent à se rendre à cette 
soirée.

Ge fut une fête splendide dont 
tout Paria parla. Dans un hall im­
mense éclairé par des lustres de 
cristal et tendu ao tapisseries d’Au- 
buaaou, le buffet étaitdressé, et der­
rière des marne ila de verdures et de 
fleura d’hiver, un invisible orches­
tre berçait les couples aux rythmes 
d’une musique adoucie et lointaine. 
Et sur le hall s’ouvrait par une 1 r- 
ge baie vitrée, une véranda sablée 
où s'épanouissaient les plantes ra­
res exotiques : les grand pslnuera 
d’Asie et le lotus, les fougères géan­
ts#, les thnyas, les ébéniers du Ja- 
Don et les bruyères du Gap. 11 était 
léjà tard quand le docteur arriva, 
6t U avait à peine salué quelques

Sersonues de connaissance, que 
Isdeleine s’avançait les mains u n­

due# :
—Ah I c’est gentil d'être venu I 
Puis, san« lui donner le terni s de 

répondra, et lui prenant le br..s.
—Il fa t trop chaud ici ; voulez- 

vous qnc nous allions un pen dans 
la serre ?

Elle était très gaie, plus gaie 
encore que de coutume, dans une 
toilet te tonte blanche, sans un bijou, 
avec seulement dans les cheveux 
une rose pâle de Nice, charmante, 
si so pie et si légère qu’à peine elle 
faisait crier le sable ae l’ailée >ou* 
ses minces souliers de bal. Il s’assi­
rent su fond, sous un dais de Mannes 
pendant**. Marins un peu troublé 
de l’avoir «1 près de lai — il perce- 
Vait nettement le battement de ses 
artères — dans eette atmosphère 
Imprégnée de tièdes sen tears végé­
tales.

—Saves-vont, lui dit-elle, que 
J’avais presoue peur de ne pas vous 
Voir ce soir ?

11 s’excusa de son retard ; on 
l’avait appelé en consultation, il 
n’avait pas pu se dérober.

—Mais, ajouta-t-il, comme s’il re­
doutait nn danger prochain, je n’ai 
pas le droit de voue garder pour 
moi tout seul ; rentrons dent le 
hall, vous vous devez à vos Invités, 
et d’alllenrt on pourrait slétonner 
de votre absence.

—Oh ! mol. dit la jean# fille, ça 
m’est égal, et puisque je vous 
tien*....

Elle acheva sa pensée par an 
geste gracieux. Pois, au bout d’un 
instant, le fixant tout à coup, droit 
dans les yenx, une imperceptible 
rougeur aux jouee.

—Monsieur Marius — elle l’appe­
lait ainsi familièrement — pourquoi 
donc ne voue marlev-^ohe na* ?

11 y avait tant de hardiesse naïve, 
de franchise en mênA temps et 
d>nxiétê dans ce regaMqu’il com­
prit bien cette fois quq ce a était 
pas ssileiosnt une interrogation 
banale, que e’é’.aU an areu. Maie, 
flfegsamt l’indifférence, il répondit 
èraniveseeut, essayant 4# plaisan­
ter t

—D'abord, je a'al pas U temps—.

ce n’est pas toujours di 
fe i me d’un médecin.-

eet-re que Je m’appartiens? Et pa s 
r» drdte d'être la 

oa d’un ch<-
rorgien.

11 dit encore vingt autr e r*i«one 
mesquine* quel- onques, Madeleine 
secouait la têèe :

—Ce n’est pas ça !... Voas ne sa­
vez p .s mentir. Non ! non, ce n’est 
pas ça I

Eu.» éclairée d’une idée subit* ; 
le #erica»vou# dé.à, par ha­

sard ?
Elle haletait on peu, avec un 

ba temeni plus rapide dee paa-
pièreg.

—-1 cela était, je voue l’aurai* dit
tout de suite.

—Alors po «rquoi ? Vos* aves one 
raison... sérieuse.

—Ne me demandez plu* rien, dit- 
il, preeque violemment, c’eet im­
possible ; voilà tout.

Mais elle insistait :
—Si, si, je veux savoir ; allons, 

dites.
Alors, comme prenant une réeo- 

lut.on eztrôme, dans une hâte, d’en 
finir, il prononça :

— Vous le voulez, soit I
11 y a longtemps âs cela... onl... 

J’éta;« encore interne, j’ai connu 
une jeune fille d’un esprit char­
mant, simple et droit, très bonne et 
jolie comme voua, moins riche seu- 
ment. NowS nous étions connus en­
fanta; elle venait aouvent chez ma 
mère; elle me racontait sesjoiee, 
ses tristeases, et jusqu’aux moin­
dres détails de sa vie ; je nais avec 
elle, je la congolais quand elle était 
triste. Et je la dirigeais, je la fa­
çonnais comme pour moi, obser­
vant le jeu d ses facultés, de ses 
sensations, même, sans réfléchir au 
Mal qu’on peut faire ainsi; il y a 
des choses qo’ll faut toucher pour 
y croire ; j’en ai fait la triste expé­
rience.

Pourquoi mon invincible curio­
sité professionnelle me ponsssait 
elle sans cesse à regarder les autres 
agir et souffrir sam rien éprouver 
moi-même? Pourquoi, aussi, cette 
désespérante anomalie de notre 
cw *r, qui noos fait repousser ceux 
qui viennent à nous, comme sou­
vent nous recherchons ceux qui 
nous f. ient?

Gela aura trois années; mais je 
dus m’isoler ; je préparais alors le 
concours d’agrégation ; je ne la re­
vis plus q1* de loin, distrait, affai­
ré, sans presque faire attention à 
elle, et Je me rappelle maintenant 
la façon dont elle me regardait. 
Puis, je reçus d’elie une lettre ; elle 
me dixait : “ Voi<à que vous allez 
devenir célèbre... et riche; nous 
serions trop loin l’un de l’autre... 
Vous n’entendrez plus parler de 
moi,jamais. Adieu!

J’ai compris alors que, mol aussi, 
j’aurais pu l’aimer peut-être, et si 
Je l’avais retrouvée, je l’aurais 
épousée, Je vous le jure; mais il 
était trop tard.

—Morte ! dit Madeleine d’une 
voix changée, comme en rêve.

—Nonl pas morte ; pis que cela 
encore 1 t eiui qui nous voit et qui 
juge les consciences, lait dans 
quelle mesure j’ai été coupable; 
qu’il lui donne à elle la paix et 
l’oubli. Je l’ai revue une fois, une 
seule. J’étais par hasard à St J.ouis 
dans le service d’an confrère illus 
tre : près d’uu lit d’opéré, parmi les 
élèves achevant un pansement, 11 
y avait uno sœur en coiffe blanche 
qui tenait des b.indes. Je ne l’avais 
pas reconnue tout d’abord ; mai* 
elle m’avait deviné, avec cette vue 
du cceur, autremeu perçante que 
l’autre et qui ne tro i pe pas; elle 
est devenue plus pâle que ses voiles 
et s’est évanouie.

Je ne s.iis point mauvais, ajouta- 
t-il amdrenp ut, et pourtant voilà 
ce qu’une femme a souffert pour 
moi.

Madeleine le regardait, les yeux 
agrandis et fixes dans un écroule­
ment de son rêve, une détresse in­
finie, partagée entre sa douleur à 
elle, et une grande pitié pour cette 
autre qu’elle ne connaissait pas. 
Elle joignit les mains, comme ef- 
frayéo d’une chose à laquelle on ne 
veut pas croire :

—Vous avez fait cela f Vous !... 
Vous !

Marius reprit :
— Depuis, il me semble qu’une 

puissance de mon être est détruite 
en moi, queqoelquechosecsimort,
là...

11 mettait le doigt sur sa poitrine, 
à gauche où le mince r ban rouge 
semblait saigner comme une fine et 
profonde bless re.

—Et maintenant, dit-il, enfin, 
croyez-vous qu’on songe encore au 
mariage, quand on a dans sa vie un 
pareil souvenir ? Vous comprenez, 
u’est-ce pas? que c’est impossible.

12s s’étaient levés tous les deux, 
sur la fin de cette pénible confes­
sion, sentant bien qu’ils n’avaient 
plus rien à se dire. Et comme en 
signe d'adieu, illui prenait la main, 
qu’elle n'eut pas le temps de retirer, 
elle sentit qu’une larme venait d’y 
tomber, rare et douloureux nom­
mage d’une foi disparue à ceux qui 
croient, à ceux qui peuvent aimer.

G AB IEL Huaoif.

—Coffres-forts à l’épreuve du feu 
avec combinaison parfaite à $20 en 
montant chez E. D. Colleret, 522} 
rue Graig. 96—jno

—Jean, ta ne te plains plus de ton 
rhumatisme,comment *e fait-il? Je 
n'en souffre plus, le Bannie des 
Montagnes Verte# de Tucker m’a 
guéri. 98—é

i POURQUOI #«dttran*t-*o le mal de dents 
qui fait tant souffrir lorsqu on connaît un r*- 
in-dc» pour le fro«*rir in«tantanémenU qni e*;
... Gomme de G.obons pour guérir le mal 
de dents. Vendue par tous les pharmaciens.

—Musée La Salle, 1682 rue Notre- 
Dame, ouvert tous les jours, ».e 10 
heures a.ra. à 10 heures p-m. Ad­
mission 25 cents. Enfants 10 cents.

_______ 60—Jno

—Débarrasse-toi donc de tes don- 
leurs rhumatismales, mon vieux. 
Avec quoi ? Avec le Baume des 
Montagnes Vertes de Tucker. 99-5

Va peu d attention ne nuit pas

Quand la toux, chez an malade, 
se reproduit cto.-s l’iufluence du pl^s 
léger froid, de l’hamidité, de î’&ir 
vif, il est sage et prndent de pren­
dre immédiatement du Baume Rhu- 
mal. i.es magnifiques résultats ob­
tenus par l’emploi de ce merveil­
leux spécifique français le recom­
mandent à l’attention de# malades. 
25c les 20 doses. 102—2

A New Vcrk par le chemin 4e fer Adiron
dsck, train rapine, laism&t la *are Bonareu- 
ture a 4..\» ixtn.. ton* le* ours dimanche* in­
clus. l'a-* de ctian«vmeat «e chars par ce 
i/am. ’’nbie d hdtr daa» le* chars a dîner. 
Train du matin * T heure* lot:* le* n>urs. rx 
oepte te dimanche. Bureau de» billet* au de- 
ran' ronge 134 rue St Jaeqnea. S&—;no

At is aux parent»
I.es collèges et les couvent* gar­

dent to jours le Baum# dee Monta­
gues Vertes de Tucker dan* leur# 
dispensaire#. Il# le foarmsaent aux 
élève# a 2ô et® la bouteille ; il leur 
donne une nouvelle vigueur et est 
appelé: Le Nervin de# Elud ants; 
U nourrit le cerveau. 9$—é

LB JBU D ECHECS
fiomed., 4 Mars Ifaèi.

1-es commun cslioae concernant
le# Echecs et le* Dame# doivent 
être adressées comme suit : M i en 
Echec#,’* bureau de La Paamk, 
JèoairéaL

La asile du Club d’Echece et de 
Dame# Canadien-Françnie, est ou­
verte les mordis, jeudi», somedis et 
dimanches, en Ko èéo rue de# Se • 
gaeurs.

Le ee*le da * Mo at reel Chess
Glob ” set oaverte les rnerdis, jeudis 
et samedis soir, ou No 14 Püilipo 
boftare.

Les membres du Heather Ghees 
t lub se ré jaissent les mardi et sa­
medi soir, è TA) p.m. sa No 30ffl, 
coin de le me Bte Catherine et 
Green* Avenue, Côte St Antoine.

Peut» chôma as
Noos attirons l’attention des 

Joueurs d’échecs et de dames sur le 
changement apporté dans lee soirs 
de réunions du Club d’Echecs et de 
Dames Canadien • Français, de 
Montréal. Voir i’sntrefliet en tête 
de celte colonne.

Le match Welbrodd-VasquexcoB- 
tinu à passionner les espriis. Les 
deux champions en sont arrivés à 
une égalité e partie#, c’esi-à üire 
que les deux partie# jouée# ont été 
n allée.

»•#
A l’avenir, nous ns donnerons le# 

solations de no# problème# qa# 
q .inse jours ai rès publication. Ce 
changement est fait à la demande 
de plusieurs amateurs.

•#s
Nous avons eu le nlaisir, oette 

semaine, de presser la main à notre 
ami et comoatriote, le Rév. M. F. 
X. Burque, de Fort Kent, Maine. 
Ce monsieur est non seulement un 
littérateur distingué qui fait hon­
neur ux lettres canadiennes, mais 
il eet aussi l’un des plus forts 
Joueurs d’échecs canadlen-français.

Le jeu d'échec» au moyen âge.—Une 
curiosité qui ne manquera p.ied’at­
tirer les joueur» d’échecs, vient 
d’entrer au Mu-éedu ix>uvre, dit un 
conlrère parisien. C’est un pion en 
ivoire qui ne mes re pas poins de 4 
pouces de haut sur 2} de large ; il 
f lisait partie d’un jeu d’échecs au 
douzième siècle.

Sur les quatre faces sont sculptés 
de» personnages allégoriques ; sur 
la principale on voit deux cavaliers 
se préslpltant l’un sur l’autre ; sur 
let ôté opposé c'est Adam ©t Eve 
que l’artiste nous montre au Para­
dis.

Gn voit que ce pion richement 
ouvr.igé, n’est pas une pièce mi­
nuscule et q .i© le roi devait être de 
noble taille en mémo teints que 
somptut< sèment étoffé. Nos pau­
vres cavaliers en bois font bien 
triste mine à côté des jeux •bull on 
se servait au moyen âge et dans les­
quels figuraient des rois co..verts 
de topazes, sur un échiquier dont 
les carre uix étaient de r.ibis et 
d’émeraudes “ vertes comme pré 
herbu ’*.

Les échecs étalent très en faveur 
au moyen âge. On s nt que c’est 
un des plus ancien jeux de l’histoire; 
l’origine des échecs remonte au 
brahmane bissa, qui vivait dans les 
Indes au commeucemeat du ôèuie 
siècle.

Problème No 150 
Composé par M. M. Te«*

B Anes—3 pieees

Noirs—6 pieces
Les blancs font mat en 2 coups. 

Problème No 151
Composé par M. Ernest Bertrand 

Noirs—8 pièce#

1 ' ^

& i..

a uj; * " | »

Blancs—9 pièces 
Les blauc* font mat en 3conps.

PERE MOLLINCER
ÿilonfak un cm»* junte 

e ce* médecine*, j» vous 
aranti* une guérison ou j« 

.ou* rem bon » votre ar- 
ifenr.L Rheumatism Cu 
r© guérira*' iatique. ie« rhu 
rn*ti*mc* MtrtAmmatoirc on 
musculaire-ou la névralgie, 
boutor.x «Là*. I s re me- 

le connu *ou- leoomdcEpi­
leptic FTi Cure *-1 rit U* attaque* d epust>*ie. 
la dan** de haint Guy ot tout»» le* maladie» 
nerveuse*. Sl.oü. Catarrh cure, guérit le ca­
tarrhe. Sl.dO. Le R ood Tea enérira la eoue- 
tipation et rnrtrtcm le «me. 2fc'. U n*T en a 
na-de ventabie.* ■ian* ou* nmn nom «oit sur 
cheque paquet. A. F. SAWMILL. 187 Fec^ 
rai 8t AlWbeujr. Pe. En vente par tou 
les parmarien*. Lyman. Knox A Cie airen:* 
eu gros. Montreal et Toronto. 52—q h—jno

COMBUSTIBLE
A BON MARCH!

GROS COKE
$3.03 le Chaldron

COKE CONCASSE
$3.50 le Chaldro”

Livré dans les limites de la vil!©
• ANS FRAIS OK TRAN*PORT.

Cie du Gaz de Montreal
Il Ru* et-Jæqu**

»e R «te Ottawa 
■t Rue du Havre, Hache:aga

H3i)f| [Ms & Fils
Montres en or poor dam*». Tou­

te* garanties comme 
Juêtesèa

Boîtier# e# or de 14 et 16 ce* 
rets, fermes les plus fashions* 
blés et •uvrege de premier# 
classe.

DE 6‘J0.00 A $150.00

235 ET 237 BCE ST-JAC(|ÜES
______________________________06

APPAREILS

SIIIITAC:
nirriff

— DS —

WIL^OIV 
— rocs —

Maison*. Manufac­
ture». Hotel*. Pee •lonr.at* *1 pour 
Tuuilie de» Un 
gadee de feu.

Sara, Simple*
Feu Couteua

Hautement recoin 
mandé* par le 
chef Benoit du depart«uieat du 
feu et Ueau -oup 
d'autre* auiorlua 
cou>i<etentee.

SELLA AGENTS :

JOHN MARTIN 4. CIE
Materiel contra la* Incandiaa

EUE SAINT-PAUL, MONTREAL 
T. H. T’irton. 217 rue St Jaonuee. agent 

«pi cial pour Montreal. 25.1*t.*.l.7t9,ll

(AU COMMERCE)

PORTER,TESKEY&Co
454-456 RUE ST-JACQUES

MONTREAL

IMPORTATEURS de N0TICN3
DZF ARTEMCN FS I

Coutellerie^
Liv re*.
Panier*.
Papeterie, 
llannoiii- a«. 
t.'arr»**»e* de bébé*, 
Lijuuieries, Jeux,

Attirail de Pèche.
Bour-e*.
Nouveauté»en Argent. 
Jouet*.
Chapelets,
Pipe*.
Camios. etc.

NOUVEAUTE ATTRAYANTE
DAN’S TOUTES LES LIGNES.

14

Beaux meublât da bureaux—Pnpi
trc<* aire ri«i iUX au-(lc*su*. pupitre* 

rota:if-», pupitre* tournant et *e balançant, 
pupitre* cyiindn-.ut i. pupitre* avec ueaxu* 
pint*, pupitre* elevé*. p»*p.tre* pour éco!***. 
i'upitre* <'oniectlonn**» *ur commande, table** 
isér eallc do léuSiO#* ou de ü.-libt-ration- 
« l.rti*-tide bureaux. rhai*e* <1 oprraon noyer 
1 bene et ccri-.L-r. I o plur grand .i-*o ' ime-nt 
le» m .l eur* de-iri:i* prix le» plue bu*
seul a.-en; ;»r»nr la Can.nîian Otih e and 
School Furnr.ure Co ". Ti n’c- le* tnarchan 
din** *onî ma .n-e* en vhiil're* visible- et un 
ran io;. telle quo iTprewntoe*. On n emploi 
ni «olüoiieur* ni -ies ^ n» à lommiKsiou. Re 
1 a h' 1 » ©t 1 . 1 (ion* fo-ir
ni*— pour ouvra.:»- *!»••. : »1. H. NITHTIN 
t» ALI-. Fabti an. de t»u!.it .-e» pratiqt»*. T e'. P 
rue St Jean. T« U l'tiom- H3B1. tiT-un.-inn

?.R. Prl!LU?S & CIE
Socee^xeur delà Cobban MnfRtCo

Images, cadres, mou lores, glaco 
pour miroirs de cheminée, et 
autres belles eneudrudes pour 

images.
1 HUIS .McCàII.1 .

MONTREAL 
iG—m j»—jno

-----I.A.-----

GiE DE iMEÜiE DE SOCBE
LU CANADA. MONTREAL

(Limitée)
Manufacturier» de» Sucre* raffinée* do la 
* elebre marque

Première qualité, pureté absolue.
Faltee d'acre* !c* procédé* le* plu* nouveaux 

avec de* ma> bine* amèliorven La* 
eu niasse.

Sucres en morceaux,
Rottc* de 50 et 100 Iba

• «
Crown" qr^nule.
Marque apéclale, »o meilleur qui •• fait

Granulé ext-a.
Qualité sup^rleura

Suerez crème,
Pa* «echéa

Sucrez jaunes.
De toute* qualités et marque*.

Slrooe,
De toute qualité en quart* et demi quart».

Seuls fabricants
De ^ rop* de premier ordre en boîte* de

2 et 8 Ih*. m e—#m

CIMT5 El 601IRUFS
>: ns

DELHOMME
MEDOC, Claret Club), 

BEAUNE,
ST ESTEPHE,

SAUTERNE, 
Etc.. etc.

GILLESPIES & CIE
MONTREAL

A^entis pour le Canada
234—a*—jno

EAU DE VICHY
(SOURCE DUBOIS)

Rétablit 1 e«t©mar. prévient etroérftt la 
dyspepeie. rend 1 appeui.

EAU DE CGNTREXEYILLE
(#»urce du Favlllon)

Bue comme eau de table prévient et 
ruent a grevetle. a r^Titte. le diabète 

et iee maladie* de# voie» urtnalrea

ss nwvvrsr cw»? tocs les ruarma- 
cims kt mes

AND. BRISSET St FILS
loipevtnttar» s# ■«Oc»«ie*ts Freeads 

rv» i»o m z#s rus rr faul

DAMES, ATTENTION !

êmino Sujt ej Twisr:
Afin de permettre aux dames qui dctlrent faire l'eesa! de la aoie Oorth^Ul et d# 

pou de chevre. nou* en verrou» la boite ci-oe**u» contenant 3 bobine* de eoie a 
oo .dre et 2 butane» de poil ds cbevre. à une adru**# quelconque sur r»v«puoa de 31
seau en Umbreapoata

CORTICELLI SfLK CO., Limitée. ST JEAN. QUEBEC-
sole à coudre U pins forte. U plus lias» 

«t le plus slostlqu» qui sell fabrique».

REDACTION DE 50 P.C.
dans les taux d’assurance sur bâtisses situées 

dans la cité de Montréal, effectuée 
depuis le mois de mai 1891 

--------<>•:- par ®-:---------

La Cie d’Àssurance Mutuelle
COXTRE LK FEU

DE LA CITE DE MONTREAL
BUREAU : N* 9 COTE ST LAMBERT

Lerequ on s en at aerrl une fol» na s en sert 
toujours La soie ù bobine n*a point 

d’égale pour couture ù 
arrière-point, couture ù 
la main, pour lu confec­
tion des robes et toutes 
les fias domestiques.

SOIE A BOBINE CORTICELLI
55—•—jno

Etsaysz-t* une fois et vous 
smotoiersz pas d’autrs.

n en

i Eau d( Misse i.! Carmes
Bsuil SvAcoeBsovir de® Catx'inoa

FARI8 — Une rfc r Abbaye, 1* — PARIS
I » I

RANSFEREE

RUEdeI’ABBAYE
PARIS

CONTRE :
AMP I bal d* Mir
Chol.Ti j Vjim:» 

UAifMt'ON I Pfl.iiliaru 
tinn tâifii

* Wr /• froiceet.jt Jim i$çut
cheque FImoo*

*0‘t être ertelepeo» 
•a«a*vr»tiquott* blauch* 

•t noir* •m* doivent 
porter fl.tcon*

*• toui« a.ni«-u*ion. 
aSror* n**» T-icra» ux* 

FMAI • 1Mntttlf- r$»iier.

So xnéflox*

nx ta

fontrrffljon
et exiger la Slgnaturs de

Â la Ville de Montréal
DERNIERE SEMAINE BS LA GRANDE VENTE DE LIQUIDATION

Cette Grande Vente à Sacrifice durera encore jus­
qu’au 8 Mars, après ce jour.

Brands Ouverture du Commerce du Printemps
Avec un stock de Marchandises sèches enticement neuf, im­

porté directement et que nous sommes en train de retirer de la 
douane. Ces marchandises toutes nouvelles seront vendues très bon 
marché.

La nouvelle organisation de la maison nous permettra de ven­
dre encore meilleur marché qu'auparavant et de satisiaire encore 
mieux nos nombreux clients.

AC I Fl QUE*

TRAINS SPECIAUX
-------- POUR--------

COLONS ET LEURS MENAGES
QL'ITTKÏIONT

Carleton Junction h 9 OO p.m , Mardi, 
le» 7, IS 21 «t Jd Murs ; loe S,

11, 18 et ::S Avril 1803
Pourvu quo lo nombre du» colons et do» efféts 
sou xuflLanL

Celle disposition de trains rnplde* eut prise 
dan» le but do donner aux nmneuux colon» 
l'avantage d'aoc<>!nt>sifncr et de voyager en 
m me tem|>a que leur» bagago* et appiotl- 
•ionnemenL

Pour le* colons qui défirent voyager Hans 
bhu^te*. de* train» partent de Montréal à 
8.40 p.m. • baquu jour do la semaine.avec dos 
ohar* i-olons altachéa

Pour autre* Informations. 11*m 1© pamphlet 
FHKK FACTS, ï LHMeà v tfl K It PI ItM d 
Kon: donne* *ur application à l’agi-nt ds bil­
le 1* le plu* proche, ou h ad router aux

Bureaux d» Billot» A Montreal 1 

266 RUS SAINT JACÇUtt «COlf» McOUI» 
Ct aux Stations.

PETERMAN’S ROACH FOOD

Cois St Lanivot, Ste Catherine et St Charles Borroxée.
2 4.8

Arrapaho Arrapaho
VERITABLE BAUME

---------  DES---------

MONTAGNES VERTES

geoTtïïcker
Guérit le Rhumatisme en quel­

que# ioor#; pour les Venta, la Diar­
rhée,!# Dy*pentene|et U^DTauepaie. 
C’est un remède d’i.ne valeur pro­
noncée. Il a guéri différentes formes 
de maladies de Kognons. En Chine 
» t au Jupon il est connidéré comme 
spécifique contre le Choléra Asia- 
tiq e. Toute douleur disparaît 
«omtne par enchantement dana 
quelques minutes. Il est vraiment 
un médecin dana voire famille.

prix: eu.

Sirop Botanique
DE •:•©-

GEO. TUCKER
Célèbre Gnérisseup Saovage

152 RUE ST-LAURENT

Agents Généraux : LYMAN SONS & Co.,
ETABLIE EM 1900

GEO.TUCKER
Kst reconnn comme remède in 

faillible contre

L’Asthme. In Bronchite,
La Toux, la Consomption,

Enfin, pour toute maladie des or­
gane# re-ipiratoire* ; mais 11 es? 
plus spécialement entimé comme 
un soulagement prompt et complet 
pour la toux d’hiver, cette nuisible 
et intraitable affection dc*a per­
sonnes âgfes. ajR*! est-il employé 
avec nn auccèa assuré pour la Co- 
quelncbe.

PRIX» 25 CU.

Piiarmaciens en Gros
95—a—jno

Mortel pour le* ronnorello*. le* Bru 
beaux, etc, Ce n ent pas nn polaon/
Cette préparation attire le* roquorelle* ©t 

le* barbeaux oui la dévorent ?omm© nourri­
ture et nent détruitH : ©11©* dnvinnm-nt Ha­
che* comme une ©cnille, nan» lai-*er une 
odeurdé*n^r**ah)e. Kn vcnle chex tou» lo* 
principaux pharmacien».

EWING. HERRON A CIE 
Seul* ageuU manufacturier» pour lo Canada.

1 ", u * - jno

LB CHOLERA ASIATI­
QUE, ente foudroyante

et terrible maladie qui w^vil 
actuelle.-ncni en Kuropo ot 
aux EtAt*-L'ni», va nou* vl- 
»iter au printemps. Que fo­
rer vou* en taeo d'un enne­
mi an**! furieux qui ne tient 
aucun compte do* quaran­
taine*. mai* oui *cr* fnroS 
do retraiter devant ]4lixir 

anti chol^riqno de Z. Brabant, herboriste. 
Cet elixir détruit le poleon cholérique, favo- 
ri*e la transpirât i'n. augmente l'action de» 
rr^non». eto. Z. BKABAVT. Herhori-te. trî 
rue Notre Dame. Montréal. 10—ino -tnj»

r ^\S8Er..

r>annnd*.z vne bouteiU* de 
•ttlO O' a voire pliarmocicn. 
I>o*eu1 réméré qui itecoatlsa# 
x icun po.iion,c<mtre le» mala­
die» xecrete*. Il gn. r, enqusr 

ue» Jour» wins l’uidodu rn4- 
ledo. 1» reinede «nlTsnlal 
americAin fatiriqué 
par ïne E*»n» Chaml- 

cal Co, Cincinnati,
CSA.

$

%N-
IX'.—2a—ra J s

■

!E ET PODTER SE JOHN El,DITTO
D E LOINOOIV. C»’T.

Le beau voge le plue ealutaire pour Tueage general et 
•art» eupér pur comme tonique nutrltlF

Remn-maede nar le* rrmnaiMieur» et la» médecin» dan» toute» 
le* partie* du Canada. Toy ex ie» témoignage» écrit» do cbiinùtee
dauoaata
HUIT HXDAILLES ZT DIX DIPLOMES obtenu*aux expo* 

ùodh unlv«-*el)«» de France. d'Ao^tralle de* KraT»-Unia.de 
(.Jonada. de la Jama . je. Inde» OctldenLoie*.

S/f. c*..

Saveur ortf^ralr et fhw. porate parantie.ee* breuvage» «ont fai ta 
apacial—wt pour eoavenir au . limât de ce 000-

lukeot et ne sont po* •arpo—«
Agence do Montreal r Avenne De c^aior TELEPHONE 715#

C—jno—»

LE PLUS PUISSANT ET LE 
PLUS AGREABLE

——DES——

TÛÏIQDEJ Ef EEC0I8ÜTDAHT8
--------- EST L» ------

VIN BBAVÀIS
KOLA, COCOA, GUARANA 

et CACAO REUNIS

Ezig*Y eur le goulot de chaque bou* 
telle, la Signature en rouge

RAOUL BRAVAIS

m POUR APPRECIER SA VALEUR
Consultez votre Médeein

DEFOa'TAIRC GENERAL l

DECAR/. FiilHjpi 1HDITIEIL
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\

ÏWCV.LTTOy DE wrtwnsE

Le Fi s del'Ouvrière
(».

bikCXILVE l AKTIE

1 Su tir)
— Mai* c>*t oi« iiérou. Alors * 

i i* iifroi. Madams*—Et lu ver* 
*ac. Vsocbslles. il ruf i-eile étounà- 
uteal tuon puivru Jean d «
Villeprf'ux ; cVsi. d’aillours, cstis 
rss«cuibianc« «^u. m’a foie sonir de 
met habitude» dV r»ou. Je te prie 
de le diriger oit p. j daus ce ntonde 
oui ne conoait f» ».

—Il e«t donc tmmle ? dem nda la 
baroque.

—l'n peu., comme tou» >t*s héros. 
A part cela g^iililbommeaccompli.

- Hun» i articule ?
I-a Luronne, née Uoulard. fille 

d'an gros raftiueur dont la grosau 
fortune avait largement remis â 
flot le baron de Vu ichelle», avait, 
rornine» toutes len bourgooi»cs ma* 
riéen à un p' nt»lhomn.e, un faible 
|K>wr la noblesse.

—11 porte sa noblesse en lai*méme, 
dit Hrcilecourt en souriant. Vous 
esrea naturellement la société la 
plus élégante de Paris.

—Oh ! *eulement la société qui 
l’est ni A ia mer ni dans le» cLA* 
«ans.

Et elle nomma fièrement beau­
coup du noms sonore», accoinpa- 
gué» de titre» superbe» et termina 
par et » mots :

— Les Vdlepreux, la petite Florl- 
mont. . et Mint< Dickson...

—()u*est*ce que c’est que Mme 
Dickson ? demanda BrettecourL

> One charmante Américaine, dit 
Vauchelles.

— Très riche, ajouta la baronne, 
et qu’on invite toujours quand on 
veut avoir >1. de Viltepreux.

—Ah !.. bien, fit Hrettecoort, d’an 
air d'intelliL ence. Kt tout ce beau 
monde se livrera aux douceurs du 
lawn-tennis ?

—Du lawn-tennis, du polo, du co- 
lln-rualllard et autres jeux, suivis 
d’un goûter qui ressemblera à un 
dîner, suivi lui-méme d’un petit bal 
qu’on aura rair|d’improvlser aussi?

—Il est tout prêt d.ms ma cham­
bre.

— Madame, je vous quitte, vous 
avez besoin de Jeter votre dernier 
coup d’œil sur vos derniers prépa- 
ratif». Bardonneruz-moi ma sauva­
gerie.

Vauchelles Accompagna Brette- 
court jusqu’à la route, où un do- 
n.estlqne tenait en laisse le cheval 
du comte.

Je te recommande mon protégé, 
dit le général en sautant sur s i bdte.

—Bois tranquille. Et demain tu 
seras exactement renseigné sur tout 
ce qui se sera passé.

Vers trois heures de l’après- 
mid , la plus charmante agitation 
régnait sur la pelouse qui s’étend 
devant la majestueuse habitation 
que le raffineur Boulard habitait 
autrefois et qu’il a donnée en dot 
à la baronne de Vauchelles.

Toute une société jeune, gaie, 
brillent©, vêtue de couleurs claires, 
se remuait follement. Avec des cris, 
des rires, des applaudissements à 
chaque coup d’adresse, d’impitoya­
bles moqueriesà chaque balourdise.

Les mamaué étaient rangées par 
groupes plus ou moins sympa­
thiques, sur la terrasse, suivant 
avec anxiété les ébats de leurs en­
fants. Les papas se promenaient 
Jans l’avenue qui borde la Seine, en 
fumant et en causant de leurs af­
faires.

Les jeunes gens s’amusaient 
franchement : car on s'amuse beau­
coup chez la baronne de Vauchelles. 
Elle-même stimulait les joueurs, 
•’occupait des Jeunes filles délais­
sées et disait A tous d’une façon 
mystérieuse :

—Surtout, ne parlez pas après le 
foûter ; nous improviserons un co­
tillon.

Vauchelles, avec une activité 
mr# renantr, courait d’un bout de 
.a pelouse à l’autre, faisait circuler 
les rafraîchissement, pour éviter 
sux Joueurs la peine d’aller&u buf-

—-T, - —11 '.T 1 ! „ ,rg— i. =
•Après d sox cAssèreAt de purlur et
rr.éme s'avancèrent un peu poor aa- 
tister A celt# présentation.

La marqulae »’inclina très légère­
ment et n'ea: pas un sourire pour 
: Américaine qui, cependant, lei 
adressait sa salutation la pins ai­
mable et loi disait en terme» cha­
leureux combien elle était heureuse 
de la connaître, et combien surtout 
elle ear ait heurease de la recevoir, 
si elle voulait bien conduire »a Aile 
aux petite» fêtes qu’elle donnait 
dans son hôtel de l'a venue du Bois- 
de-Bo jlogne.

—Nous alloue très peu dans le 
monde, répondit la marquis* a’un
ton glacial.

Mais l’Américaine ne sembla nul­
lement choqué# de l’accueil peu 
err.oresaé que lui faisait Mme de
Viilepreux, et elle appela :

— Edith! Edith!... Venez ici.
Vue grande jeune Aile, d’une 

beauté souveraine, Quitta un grou­
pe de jeunes gen» qui lui fii»aieut 
la cour, ou, pour employer l'ex 
pression anglaise q l’ont adopté le» 
élégant», qui heurta irai osoreasion 
qui n’evt après tout que le vieux 
mot français : Jleurtter avec elle et 
s’avança, l’air très ennuyé d’avoir 
été dérangée.

— Ma mère ?
—Madame, je vous présente ma 

fille qui sera ravie de connaître 
Mhe de Viilepreux.

A ce nom de Villeprenx, le visage 
de miss Edith perdit son expression 
hautaine ; et ce fut avec une grâce 
parfaite que Mlle Dickson salua la 
marquise et sa fille.

Honoré, prenant par la main son 
fils qui s’était un peu écarté, l’ame­
na bien en face de misa Edith.

— Le comte de Viilepreux, dit-il, 
qui n’a pas oublié au Tonkin son 
talent de valseur.

Edith repris son expression im­
pertinente et demanda :

—Bostonnez-vous, monsieur ?
Mlle Dickson en sa qualité de li­

bre Américaine, professait le plus 
profond dédain pour la valse et 
n’aamettait que le “ boston.”

—Je valse médiocrement, et Je 
bostonne très mal, mademoiselle, 
répondit Frédéric.

—Nous jugerons cela, dit Honoré 
un peu piqué. Je soupçonne Mme 
de Vauchelles de nous réserver la 
surprise d’un bal.

Et, comme on annonçait que le , 
goûter était servi, le marquis dit A 1 
son fils, d’un tou qui n’admâttait I 
pas de répliqué :

—Mon cher veuillez offrir votre I 
br is à Mlle Dickson.

Et lui-même se dirigea vers la { 
pelouse au bras de Mme Dickson.

—La première entrevue a manaué j 
do chaleur, dit celle-ci A voix b ase.

— l.aissez-moifaire, ma belle amie ' 
dit avec suffisance le marquis |je 
suis le maître chez moi, mais je pro- ; 
cède toujours par la douceur.

Jeau Kenaud marchait auprès de ; 
Mme de Villepre x ; délivré du re- ! 
gard gênant d’Üunoré, il se sentait 
plus audacieux.

Frédéric lui avait fourni les ex­
plications que, daus sa loyauté, il | 
croyait lui devoir; le jeune comte 
de Viilepreux, en exposant très va­
guement è sou ami la situation si 
spéciale de sa famille,u’avait donné 
un tort ni à son père, ni à sa mère, 
ni A sa grand’mère ; il ne lui avait 
parlé d’ailleurs que u de divergen­
ces d’idées, de malentendus, que le 
temps ferait évidemment cesser ”. 
C’était, il est vrai, le plus doux es­
poir de Frédéric. Existe-t-il, pour 
un enfant, quelque chose de plus 
affrouxque ladésunion dosa famille?

—Vous Êtes victimes de ces ma­
lentendus, de ces divergences d’i­
dées, avait affirmé Frédéric A Jean 
Renaud. La reconnaissance de ma 
mère et de ma grand’mère pour 
vous est infinie, et cela a suffi pour 
provoquer... rbostllité de mon père ; 
mais jé suis chargé par ma grand’- 
mère de vous prier de revenir chez 

| elle. Elle veut s’excuser elle-même, 
auprès de vous, du trouble subit 
qui s’est emparé d’elle à votre vue 
et qu’elle n’a pas su maîtriser... Elle 
veut vous dire toute sa reconnais­
sance...

—Attendons ! avait répondu Jean.
Les Vtllepreux avaient pris sou­

dain une importanco énorme dans 
sou esprit, il brûlait de revoir les 
trois, Henriette surtout ; mais pro*Pfet, vérifiant les objets de jeu, exa- j fondémeni blessé par l’hostilité du 

minant la sangle du petit poney qui | marquis, il avait en la force de 
lervait pour le colin-maillard. passer les quinze jours qui suivirent

Car la personne qui devait attra- | sans se représenter à la rue Saint- 
per les autres était montée sur un Dominique. 11 est vrai oue, peu de 
poney — une innovation qui nous Jours après, ilavait reçu l'invitation 
rient d’Angleterre. de la barronne de Vauchelles. et

FA le colin-maillard, le lawn-ten- qu’il était certain de revoir Hen-ten-
Ala, le polo et même le modeste 
crocket étaient encore dans leur 
fureur que le Jour baissait, un jour 
admirable, sans nuage, sans an 
looffle de vent.

On no s’arrêta que pour voir le 
voucher du soleil ; et, A la prière de 
la bnronne, tout le monde »e dirigea 
vers le fond du parc, d’où l'on voit 
le soleil s’enfoncer dans les bois qui 
couvrent les coteaux.

Le paysage était admirable, mais 
gâté par toutes cesexclamationsde 
commande que pousssaient les invi­
tés pour plaire à la baronne.

— Oh ! c’est exquis ! c’est char­
mant.. Quelle délicieuse teinte 
prend le ciel L^Vraiment^ma chère, 
c’est un rêve de passer l’été ici 1...

Dans cette foule élégante d'indif­
férents. plus occupés de leurs jalou­
sies, de leurs querelles, que dee 
charmes de la nature, quelques 
jeunes genséprouvôrentcette douce 
impression que donne la terre à 
ceux qui l’aiment. FA, parmi ces 
euuos gens, celui qui la ressentit le 
olus vivvement fut Jean Renaud,

Il se trouvait auprès de Mme et 
le Mlle de Viilepreux. Henriette 
Hait au bras de son frère. Toute la ! tait un 
ournée, Jeau s’était montré fort 
ôservé : U avait peu joué, il s’étalt 

;enu à l’écart, observant ce monde 
•Vi'il ne connaissait pas, observant 
§urtout Henriette, et très gêné cha- 
que fois q. e M. de Viilepreux quit­
tait l’avenue des fumeurs pour ve­
nir jeter un coup d’œil à la pelouse 
et passer près de lui comme pour le 
surveiller.

Il était saisi par le calme de ces 
grands bois étagés devant lui, déjà 
lombres à la base, tandis que les 
sommets des arbres étaient dorés 
par le soleil, par la douceur de la 
Seine qui semblait unie et brillait 
socore un peu sous les derniers 
rayons, par l’odeur fraîche qui ve­
nait des fsailles.

—Comme c’est beau ! murmura- 
t-il Isolement.

Mme de Villeprenx lai dit :
—Vous avez cependant dû voir de 

beaux couchers oe soleil dans vos 
voyages f

—Aucun, Madame, ne m’a paru 
plus beau que celui-ci.

En prononçant ces mots, adressés 
â la marquise de Viilepreux, il fixa 
•es yeux ear Henriette. Et il ajou­
ta :

—Fect-on trouver réellement que 
quelque chose est beau quand on 
est loin de ceux qu’on aime ?

A ce moment, le marouis de Vil- 
leoreux s’avança vers Mine de Vil- 
leprsuv ; une femme très élégante 
éuit à sou bras.

—Ma chère amie, dit-il, permet- 
lez-moi de vous présenter Mme 
Dickson.

LA# «ni f* trOUV»Uu»t

nette dans cette partie de campa­
gne.

Quand on arriva de nouveau A la 
pelouse, il o’y eut qu’un cri d'en­
thousiasme.

Pendant les jeux, le maître d’hô­
tel avait préparé, de l’autre «ôté 
de la villa, une foule de petites ta­
bles ; et au coucher du soleil, les 
tables avaient été portées, toutes 
servies, sur la pelouse.

Le soi-disant goûter commença, 
véritable lunch auquel on fit le plus 
grand honneur. Et, comme ils'sche- 
vait, on ouvrit les fenêtres de la 
villa qui avaient été closes, et le 
grand salon, le boudoir, la salle A 
manger apparurent, brillamment 
illuminés. C’était la surprise.

Au même instant, le bruit d’un 
orchestre éclatait ; et toutes les 
jeunes filles se levaient en disant :

—Quel bonheur! On va dauser!
Frédéric avait dîné entre miss 

Edith et sa mère ; il avait été aussi 
maussade que le lui permettait son 
éducation, et^l’Américaine se disait ;

—Il est timide ce garçon-là !
Défaut qu'elle n’avait paa.
De temps en temps, Frédéric je- 

regard vers sa mère, qui 
était assise entre le notaire F'Iori- 
mond et Jean Renaud.

Le notaire était parfaitement 
maussade, lui ; furieux contre Fré- 
déric, qui lui avait remboursé ses 
soixante mille francs “ de la part de 
son père ”, furieux coutre sa fille, 
qui lui montrait, depuis leur expli­
cation, un visage désolé, mécontent 
de lui-même, se demandant 
s’il ne s'était pas couduit 
trop rudement avec Fré- | 
déric, il avait perdu sa bonne miue 
Joyeuse, son air fiuaud. son appé­
tit ; et ii aurait souhaité que sa fille 
lui facilitAt les moyens d’une en­
tente ; mais Louison portait digne­
ment son chagrin, elle effrayait son 
père par son calme, son allure fière 
et réaol lia.

Toutefois, cette allure était nn 
peu moins altière, depuis que Loui­
son avait vu Frédéric assis loin 
d’elle, près de la t elle Américaine. 
Les jolis coups d’œil que lui lançait 
Frédéric ne la rassurait qu'A moi­
tié.

(A ccmfiwner)

Ella en a Guéri 
d’Autres,

El•» vos» gumru, tt ans vnua »ss»rtioa
4m Imeutm 4c .» Balarpareiila 4*AVER, 
quAtei eil» e»t pru* pour is* miladi— pro- 
vs&A&t d os San# uupar, y—- «n utejM 
temps que catt» *-*rrUuo mu vrai» 4m la 
Aalcrpar»-ilia d’AVEL. iomme des mit. 
fiers 4c per wane* j- a'cr.i ItUasier. cala 
oe peut ctrs Vtf.-iun.raent applique S 
d autre» prépara:.uiu. que de# n..ircLu*i» 
sa&s principes recuuitnaoderoat et ee»aj*> 
ruut 4a vous eu uupœar. eu tju» disant 
a*jOsta aussi bonne qua call» 4 Ajar.” 
Frenrx L haitcpareüie u A>er et «sul* 
u»«M la b^Uepareille d’Ayert»i reosacez 
baao.n d an dépuratif du sang et q»e tous 
vouliez être «ouDgé d nn» munirre perms- 
umte. rriuLul près de cinquante au» 
cette mt-dreise a >*ui «f une frai.de répu­
tation et » » son actif « oregietrc un nombre 
de gut-naon», lesquelle» n'ont jamais etc 

par d autres preparations. La 
fMiS4*!*areiii« d AVER extirpa les trader 
de» acrofaie» io reu.taire» et autre» ma.» 
oiee du «ang du »>»ièiue et elle a, » boo 
droit, la confiance da public.

La Salsepareille
d’Ayer.

'* J» ne pafi m>a2|«c her d exprimer 
joie pour le sou lagemeut que * ai obtenu 
pur 1 usât;** de la Salsepareille «LAYER. 
Jetai* afflige de maux «le rein» pendant 
environ »ix moi», nooffrunt < «nisidembie- 
ment d» peine» à la chute d»** rein». En 
outre, mon cnrp* était couvert d’une érup­
tion de bouton». Le» remèdes preterit* 
ne me firent anrun bien. Je <v»mmeii''ai 
a’.i>r» a prendre de la Salsepareille 
d AVER, et en peu de t< mps le* peine» 
ce»*ereni. et les boutons disparurent. Je 
asaBMM a chaque jeune homme ou jeune 
femme, en ra» de maladie résultant d'un 
•ang impur, u importe depui» combien de 
temp» le ra» subsiete. de prendre de la 
Saî»op*r*ille d’AYEU ’ — H. L. Jar- 
marn, 33 William tt., New Ycrk City.

Elle Vois Guérira.
Prtfwm par te L*. J C- Ajm k Co-, *Uu-

V&u5 IMénteJias ^ue

Voléurs
l/îeqwqr /jour achetez 
uq revolver, Qlorb 

q’alteqclej /ta* non 
cue U nvaihiie arrive 

avant d ache Ter oqe 

koufaille de

V/U/-Atm
, “de ftnj/pMis

yovs hovvfz en avoir iwoin 
hpn&nr U nui T, hour le;

'Crânes

ATTtiCTION SiSS FEMEEN?
Flwe « un quart «« •Mil''*» * %..t .

M110S PMTIpïS
- - - - - - - - ET -A.T7X- - - - - - - - -

Familles qui veulent Pratiquer l’Economie
Nous avons récemment annoncé que nous mettions en vente, a 35 

pour cent de réduction sur les prix courants : 3400 PIECES DE COTON 
JAUNE, 2500 PIECES DE COTON BLANC, 500 PIECES DE PLANEL- 
LETTES, 2 CAISSES DE BRODERIES SUISSES.

Un grand nombre de nos pratiques en ont profité jkjui* ^ approvisionner de Cotons 
et de Broderies.

Comme nous faisons un commerce k crédit très étendu, nous invitons toutes nos pra­
tiques qui ont un compte ouvert dans nos livres, ainsi que les familles solvables, qui pré­
fèrent acheter à terme, k profiter de nos bas prix pour faire leurs achats du printemps.

LC7E5IId«rm* de H ! OD ISÎF S
par 1» 1 <*•A «la v ' %r . « u»; f -c iU;-. j* %ll,

lu v r,*>n**
•titaUub
* «en» utatiaa arî*IM uj loaior .«■ . cr u» I»

4.i

mm FIS DUE NOS PRIX SONT OE 35 P.C. PLUS 8»S QOE CEOX OES MITRES MDS
Que nous vendions k crédit ou argent comptant,nous n’a vous QU’UN SEUL PRIX 

pour tout le inonde.
La seule différence en faveur de ceux qui achètent au comptant ou qui paient leur 

compte dans les 30 jours, c’est qu’ils ont droit k un cadeau qui représente une remise de 
10 à lô pour cent sur leurs achats.
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PRIX CAPITAL - - $75,003
100,000 CILLCTS DANS LA ROUK
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Ce Sentiment de Bien-être et de S itisfaction
EST OBTENU PAR LX'SAOK DU

Il nourrit et donne de l’embonpoint 
Il stimule et soutient.
D bénéficie et rétablit.FLUID B F E F Il fortifie et donne satisfaction.

UNE WOUItiCrrURE C’0>XI?LEXi:. 
■8.1.4—h

DEMANDEZ A VOTRE ËPICIER
LX CÉLÉBRÉ

CHOCOLAT MENIER
Ventei Annuelles dépuient 33 MILXIO^S de Livres.

de
TOïiQüE

UiLEfTlfiOE
BECORSTJTDÀIT

Le JOtlQUe 
9e plue énergique 

pour Convalescents, 
rieWerés, Femmes, 

infants détiles 
et tentes personnes 

délicates.

in QUUU 
SOC DE TliKDE 

FBOSPBATElllCHlIIIl
Composé 

des substances 
Indispensables à la 

formation de »a chair] 
muscolalres 

et des systèmes 
nervous et osieui.

LeVINOEVIAL e»t l’aiNROoiAtion dos médioRment» le» plu* actif» 
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie. Dyspepsie, Gastrites, 
Age critique. Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieü- 
le»»**, longue» convalescence# et tout état de langueur et d'amai­
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et de» force*. , 
tPIusrtnamir X VIAI*ru*d* Bmurbtm, 14, lTO\. - TwtaPitrsaWs.

unje,T^ljefiortfe

frieve

^ MUNICIPALITE DE LA VILLE DE LA COTE ST-LOUIS
Vie ux Trix-pop uldirp.25 - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

--------------------------------------- Avis est par les présentes donné que les terrains ci-dessous mentionnés, seront vendus par moi, soussigné,
Pour les Hommes secrétaire-trésorier de la dite Municipalité, dans la salle Municipale, rue St Denis, Ville de la Côte St Louis, LUNDI 

le SIXIEME jour de MARS prochain 1893, à DIX heures de l'avant-midi, pour les cotisations municipales et scolai­
res et autres redevances dûes k la dite municipalité, et tous intérêts, frais et charges encourus, a moins de paiement 
effectué avant telle date et ce en vertu de la Sect. 2 Chap. 75, 53 Viet.

L» remède 
du vieux 

Dr GORDON 
pour lee 

Nommeo. 
cri., trouverônr

Tou» le» hommes qui souf­
frent de débilité nerreuso, 
faible*-*: et qui ont subi plu­
sieurs traitement» «an* suc­
ions ce fameux remède une

et certaine pour la perte de la
perte de force» prematur-e. im- 

aucc. depression

cure prompte
rertlfté. perte de force» P’ 
puissance, manque de oonth

Sentale, palpitation du r<»ur. mernoiro fui- 
e. épuisement de vitalité, erreur» de la Jeu- 

nt*-*<\ maladies secrétes, mauvais songe* etc. 
Prix |1 la boite ou 6 boite* qui quenmnt la 
plupart d**» ce» pour f.i; envevées franc de 
port. Tomes correspondence* sont nmliden- 
tlclles. Ecrive* pour avoir des circulaire». 
Voici l'adresse : QU «EN MEDECIN» Co., 
Montreal- En vente par B. K. M^iale. 
2123 rue Notre-Dame ; J. T. Lyon*, coin de- 
rue* Craig et Blcury ; et L A. Bernard. 1S82 
rue Ste Catherine. Montreal. î'JT-mjs-jnoiJ)

PRIX DBS BÏLLmrS:
I Billets con.piote *3; Uoum cinquième»

B2 I Un cmquiomo Si ; Un diaiemo 
60c ;Un vinatiemo 25c.

Prix pour b* < luh 11 I . * • o.:ip|(>ts OU
.1 , ■

I Tous rpeclaux no ir 1m atran'», Aaeuu 
mandée porto>i^

1BTI ORTANT—Knvojrea tout argeno p»r 
J Expie-'• n»w f »ts. p„ur tout envoi do oi» 
i » in* de nnq pi.,, rov |»o'ir iMquelle* n >»« 
)M <-n>n-tou« lus fr.d», et noUK payons tout 
A- 7 lia dkxpie^ sur BlU.KTd ui. LlSl'h,4 
DLî» l itl-X » n\ (.)«s a noa coirespoudauLe

i .u'L < n\n\D.
Noüvei.lk Oui.» tyi. f. 

rennes redrew ko < empiète et fait u
pimtiirc lisible.

1> • - nxrc'aran» dernièrement adopté un» 
Jet probitiaht li-mploi do la malle n 'I'OBTJm 
1« * i.otcr «•-. nou* nous Hervou* dosl’oinpa- 
gni* * d KxnreM pour répondre u noj «orr je 
poi.n.t.it- n i>our en \ o>or ic* n u-h de prix, 

lirt#» offiriclle» de* prix seront eiv 
rrj • es sur demande a to»i ioh atreuta loe iux 
«i rt» ' Laque unuro. en n mipurlo «luellf 
eu ntitA, par cxpre»% !BAM;Hl£d J>d 
i DIM

.-.TKNTiON. charic actueflu «toi» 
|<tér,cdo lT;u»t de U L ui i me. oui forrni 
) hi . .od» la < on-utu ii de rB<al de la l^m*
t m.e et f|«: a é‘> • ,rée |iar la Cour Su- 
1 réniu aca £. U. 'ootrat lui iolnble a,e* 
I» ut de la K et une pertl» da la
on.,ti utiou è* * : 'Lit n expire que le 

I n mler Janvier l"i'è
n -mr i -X-v "j »,

bilict -'ilt »li^ r -
i,i ix tiro pa * mro soit payable a
Nouvelle Ori* fiü- . Il *oit ëiirné par 1‘aul 
Donra U présideni ' il jiorte a l end ** i» * d- 
piiaturo* de-ixk* m - v neraux : U. T. Beau- 
reifunl, J. A Early et NV. 1- Cabell, et qu i!» 
contiennent dr* u.ir„, tir-<lequatre banque* 
nationale*, a ce la 4-naturo «le leur* prête- 
H' iit-, pour b pron»| i pnb ment des prix ré* 
clamés» leur* »ompt* ir*.

Il y a un Kraii»! nom brode projeta Inférieur» 
et malhonnête» *ur .• marché; de» billot»de 
loterie sont \ eridns par des uni* qui reçoi­
vent de* eommiKsIons «'norme» ; 1m acheteur» 
doivent donc être sur leur qardo et *e pr«>t<v 
crer en ineiatant po-ir avoir d»*» billet» dele 
loterie de l'K'at au la Ixmmianc et pa< d au­
tres s'ii» x eulent a\oir la chance anuonoe» 
de wanner un prix

LA LOTERIE

MONT-ROYAL
DESCRIPTION DE LA PROPRIETE NOM DU PROPRIETAIRE

HILOHS 
ICURElRemède cou 

tre la toux
26c. sac, $1

Guérit la

McQaie.

Consomption, la Tou
B<
JJ—jno—mj- — h

le
Croup, les Maux de Corso. Vtmiu pur
B. E. M'

1 Un terrain »an» hAti*»c». borné en front par la rue Dufferin, et étant le lot de subdivision nu
méro nuarante-slx i46) du lot numéro trois cent vingt-neuf <329i de» plan et livre de renvoi 
official* du ci-devant village incorporé de la Côte hit Louis, maintenant la ville de la Côte 
St-Lou;»...................................................................................................................... ............... J. L*. Lmard ..

2 Un terrain nan* bétiMee. borné en front par la rue Duiferin et étant le lot de subdivision nu­
méro soixante-huit Mte» du lot numéro trois cent v.ngt-neuf <329» de» plan et livre de ren­
voi officiels du ci devant village de la Côte Pt-Louw, maintenant la ville de la Côte al 
Louis ............................ J. U. Emard...

3 Un terrain avec bétis»ea,b<imé eu front par la rue Drolet et étant la moitié nord-ouest du lot
de subdivision numéro trente-neuf «ÿfi du lot num- ro cent »oixanlc-»ept <167 rie* plan et 
livre do renvoi officiels du ci-devant vidage incorporé do la CSt-j St Louu. maintenant la 
ville de la Côte Si Louis......................................... Orner Ouimet.

4 Un terrain avec bati«.*e*.borné en front par la me Drolet et étant le lot de subdivision numé­
ro quarante i40» du lot numéro cent soixante-sept <1»7) des plan et livre de renvoi officiels 
duei<l»*\ant village incorpore de In Côte St Louis.maintenant la ville de la Côte St Ix>ui< Orner Ouimet

5 Un terrain san» hâü*se*. borne en front par la rue ( hamplain et «tant ie lot de subdiv i-ion 
numéro cent quaU'e-vtagt-slx <186» du lot numéro troi* cent vingt neuf <329» de-plan cl

‘ dt

PROCHAIN T1RÂCE
j 79 0 61

6 23 0 41 31 25 i

6 30

20 SI

SEUlf AUrORirct
Legislature«QueB£C
PROCHAINS TIRAGES

Les Mardis, 14 et 28 Mars 1893

livre de renvoi officiels du ci-devant village incorporé de la Côte St Lotus, maintenant la

6 Un
ville de la Côte St Louis 
terrain sans bAtLoie*. borné en front 
numéro cent Quatre-vingt 
livre de renx oi officiel* du

front par la nie Champlain et étant le lot de *ubdivi*ion 
Bcp* *1871 ou

Télesphore Lodiberté..

lOc- BILLKTS —lOc

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Lot valant . 11.One no fl noo -■»
1 do JW» > w
1 do 2a) 00 •j .vi e
1 do li'S* 1 •> 00
2 Lot* valant ;** ICO OP
5 do 25 i\) 125 no

25 do 5 on 1*5 «
!•» i.O 2 50 JÔ0 <JU
M Oo 1 OO 00

LOTS APPROXIMATIFS

l'OLots vadaat SS '0 *2* 00
H» do 1 11» «X*
'€9 do l 0>» 91* •»
** d» 1 00 9» 50

1S34 Lata valant • 5,299 OO

Protection pour la famille
L© **Sun Life ” est une corapagnl® 

possédant un actif considéra* 
' bie ; les profit» «ont équitable­

ment réparti» entre les porteur» 
de police». Tou» ce» placement» de 

1 fond» sont fait» en Canada et consé­
quemment ont droit è l’encourage­
ment tout particulier dee Cana­
diens.

DA.****" ET LEGER,
I 97—aim ««SrantSL

Las demande» dee billet» seront reçues jus­
qu'» neuf heure» le jour même du •*«*». 
toute demande par 1« courrier parvenant 1* 
jour même du tirage. Mt apliquée sa tirage 
suivant.

tV Lee noms de» cagnant» ne *ont pas livré* 
à la publicité sans une autorisation spécial».

lot numéro trois cent vingt neuf <329» de* plan et 
ci-devant village incorporé de la Côt» St LouK maintenant la 

vdle de la Côte St-Loni* - Télefphor» I^libené
1 terrain *ans bàtiMee. bom^- en front par la rue Champlain et étant le lot de subdivision 
numéro cent cinouante-et-un <131* du lot numéro trois rent vingt neuf 1329) de* plan et 
livre de renvoi offleieis do ci-devant village incorporé de la Côte St-Louis, maintenant la
ville de la Côte St-Louis ......................................... J. U. Emard................... .
terrain «ans bAtlsse». borne en front par la rue Champlain et étant le lot de subdivision 
numéro cent cinnuante-dcux tliîi du lot numoro trois cent vingt neuf I329» des plan et 
livre de renvoi officiels du ci-devant village incorporé de la Côte St-Louiss maintenant la
ville de la Côte St-Louis . J. U. Emard...................
terrain ians bâti**e*. borné en front par la rue Berri et étant le lot de subdivision nu 
méro vingt-trois (23» du lot numéro cent soixante-deux <162» des plan et livre de renvoi 
officiel* du ci-devant village incorpore 4e 1» Côte St Louis, maintenant la ville de 1a Côte
St-Loni*................................................................................... Edgar C. Water»........ .
terrain sans béti-se*. borne en front par la rue Berri et étant le lot de subdivision numéro 
vingt iostre (24» du lot numéro cent soixante-deux <1(S2) de* plan et livre de renvoi effi 
ciel» du n-devant village incorporé de la Côte St-Loui*. maintenant ia ville de la Côte
St-LouU...................................................................................... Edgar C. Water*........ .
terra n avec bâtisse».borné en front par la rne St Aroable et étant le lot numéro deux 
rent vingt, quatre i224i de* plan et livre de renvoi officiels du ci-devant village incorpore
de la Côte St LouL ma ntenant la ville de la Côte St Louis J. B. Jabinvili»...........
terraii. avec batiste*.borne en front par la rue Duiferin et étant le lot de subdivision nu
rncro enstre-vingt* ')*» du lot numéro trois cent vingt-neuf <32*» des plan et livre de ren ,
voi officiels da ci-devant village incorpore de la Côte St Louis, maintenant la ville de la
Côte StLomi» . Jos Longpré fil».....
terran sans batlesa*. borne en front par la rue Champlain et étant le lot de «u bd i vision
nurm-rO <-*nt e^ixante-sept il67) du k>t numéro trois cent vingt-neuf <3» de* plan Pt livre
de renvoi officiel* du ci-devadt village incorpore de la Côte St Louis, maintenant la ville
de la r-ôte 3t lion»*........................ ........................... J. U. Emard ...............
terrain ^#n* bâtitsM.borné en front par la rne ' hamplain et étant le lot de «ubd:*. ision 
numéro (en: soixante-huit <14J du lot numéro Toi* <ent vingt-neuf (ZZb de* plan et livre 
d«- renvoi offioiel- du ci-devant > illage incorporé de la Côte St Loai*. maintenant la ville
de la ( ÔV Louis ............... J. U. Emard ..............
terrain sans bâtls*^borne en front par la rue ('hamplain et étant le îot de subdivision 
numéro cent vingt huit (Itft du lot numéro trois cent Vingt-neuf <329» de» plan et livre de 
renvoi officiel» du ci-devant village incorporé dé la Côte St I»uK maintenant la ville de
la Cô'e Lt Louis ................... ............................ J. U. Emard ........ ..

1 errais sans bâti*»»», borne en front pnr la rne Champlain et étant le Int de pu bd i vision 
numéro cent vingt-sept UfTi da lot numéro trot* cent vingt-neuf Û29i de* pan et livre de 
renvoi officiel* du clAevaat village incorpore de la Côte et Louis, maintenant la vQJe de
la Côte St Lnui*. . J. U. Emard.................
term n aans bâtisse*, borné en front par la rue Chainp!ain et étant le lot de 4»bd< vision 
m:m ro cent soixante et quatre 'lt4< d 1 lot ntimpro trois cent vingt neuf <3B» de* r-lan et 
livre* d» renvoi officiel- du ci-devant village incorpore de la Côte St Loai-. maintenant
la ville de la Côte S’ Louis. ................. J. U. Emard.................
terrain san* bAti««e- borné en froc» par ’a rue Berri et étant le lot de «ubdivi«lon numéro 
seize «14< du lot numéro cent -oixan:e-*ieaX «1<2> uv plan L» re de renvoi officiels en ci-
devant village incorpore d* la Côte Louis. maintenant la rille do la Cote m-Loui*. E- Moodehard . ..........
terrain *an# bArlsse». borné en front par la rue Berri et étant le lot de subdivision numéro 
dix-sept <17i du lot numéro cent soi Xante-4e nx il(K de* plan et livre de renvoi offi' .el* du
ci-devsnt vlllsge incorpore de la C^-'e St-Loui.*. maintenant la ville de la Côte St-l-ouis. E. Mondehard...............
terrain avec batissas, borné en front par la rue Carrier» et étant le lot cnmero trois cent 
deux *302 de* pian »: bvre de renvoi efficieia du ci-devaat village de la Oôte Ht-Louis.
znainteaant la ville 4e la Côte Ht-Loois.............................................................. 9uo. D. Dupr»..............

90 81

8 63

30 44

7 32 0 67 31 00 4 OC

7 SI 0 67 31 OU 4 66

13 06 1 1 *0 44 00 8 36

I 76 0 81 31 2S 4 60

5 46 0 41 : 31 00 4 65

5 45 0 41 31 00 4 66
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2 50
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BILLETS BE 25e
A 1 H 1 URL P M.

^PrJS

'ILLETS DE 10c
A 1 H»UR» R.M.

N. B.—Le» billet» de 10e émit 
pour ie 1er Mars seront tirés le 
7 Mare. Le gros lot de coq bil­
lets est porté de $1,500 a

Cois St-Louis* ; février 1893.
-jao

VEK.>IETTK,
Secrétaire-T réèorier.

Le gérant, 8. E. LEFEBVRE
SI vue S* ôaequea, Mantvéai.

CTfiT f N T*13f ANT 1.^
- OU LU

ViKd QUININE de C
» »wi «tfb pf-s e**€ le pie* a* u--** - ‘ *

Caéri d- .■> « jp» ! f/ e<s an esteilent i » 
ritif po . i«B put- rose* faibles. C est an lotit- 
eue for i r.t ;* ur I# printemps ï Cest u* 
«wK-iflr te- Vs* dépresaioa* menta.#»,
pm»'îan; -• . lévraa maUgnns s» malaria.

Plute«ur«te ' • «de v*sm sont étiquetés :o»a 
me vin» J aa \eto '-peeul qui «aB «A 
commit * ■ CAw “

ut |ee*l

MEIUEUK ORIGINAL DISPONIBLE
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PBOJET DE LOI BELIITIF BOX ETBBUS- 
SEJBEBTSINDCSTBIEL

L’honorable M. Beaubien, minis­
tre de l’agriculture a anoncé. au 
coura de la dernière session, que le 
gouvernement Taillon avait fait 
préparer une nouvelle loi sur l’ins­
pection des fabriques et la régle­
mentation du travail des femmes et 
des enfants.

De fait, ce n’est pas on projet de 
loi que le gouvernement a préparé 
mais deux, désignés respective­
ment so s les titres; Projet A et 
projet B.

La Pkease s’est procoré ces deux 
projets et je consacrerai quelques 
chroniques à leui étude.

Je dois cependant déclarer dès 
maintenant que leur première lec­
ture m’a laissé soi s l’impri ss on 
que ces projeta constituaient une 
amélioration considérable sur l’an­
cienne loi et qu’iis étaient le fruii 
d’études sérieuses faites sur la ques­
tion ouvrière et sur les réformes 
qu’il est nécessaire d’adopter pour 
améliorer le bien-être moral et ma­
tériel des ouvriers et prévenir au­
tant que possible, les accidents du 
travail.Quelques-unes de leurscla.- 
ses, cependant, laissent subsister 
des lacunes qu’il eut été facile de 
combler et ou’il eut fallu combler 
dans l’intérêt général des patrons 
et des ouvriers.

On trouve par exemple dans le 
premier paragraple 
Dispositions déclaratoires et inter­

prétatives
BUlva^68 •

ancien^HH^ noü^àüx pro-

Pourvn que > J®'Td
lorsque des en- lo Les mots
fants, des jeunes ** atelier de fa- 
filles ou des mille ” signifient 
femmes sont em- tout établisse- 
ployés&domicile, ment où ne sont 
c’est-à-dire dans employés que les 
une maison, une membre* de la 
chambre ou un famille,sous l’an- 
local privé, où torité soit du 
les seules person- père ou de la mè­
nes employées re, soitdu tuteur 
•ont les mem- ou gardien,pu. r- 
bres de la famille vu que tel éta- 
qui y réside, les blisscment n* 
dispositions du soit pas classé 

récent acte comme daiure- 
ieut inapplica- reux, insalin r<, 
tt». ou inconuuwde,

ou que le travail 
ne s y fasse pus à 
l’aide ue cüau-
dièreil va* eurou
autre moteur;

our juger de l’importance des 
tngemeuts apportés à l’ancienm- 

il faut citer les sections des 
nouveaux projets se rapportant a

L application do la loi
3020. Sauf dans les mines, qui sont 

régies par la loi des mines de Qué­
bec, et dans lesquelles la présente 
loi n’est applicable qu’en allant 
qu’il y est roruiellem» nt prescrit, 
les manufact ree, fabriques, usines, 
chantiers, ateliers de tous ^eures 
«'t leurs dépendances, sont soumis 

ux disposiiious de la présente loi. 
2. Sont exceptés les ateliers de 

«mille où a .c n ouvrier étranger 
n’est employé, à moins que ces ate- 
l ors ne soient classés comme dan­
gereux. insal. bres ou incommodes,
0 i que le travail ne s’y f. sse a
1 aide de chaudières à vapeur ou

très moteur •
3o Sont encore exceptés ceux 

qu’il pl.*it au Lieutenant Gouver­
neur d’indiquer daisies règlements 
qu’il fait en vertu ue la présent t 
loi.

Le nouveau projet de loi en pla­
int tous les ateliers, même les 
■* ateliers de famille ” dans lesquel* 
on emploie des enaudières à va peu 
et autres moteurs, sons le contrôle 
des Inspecteurs constitue certain - 
ment une amélioration, mais il 8f ra 
moins efficace que l’ancienne loi en 
soustrayant à ce contrôle les “ ate­
liers de famille ” dans lesquels on 
emploie des membres ue L famille 
ne résidant pas dans la famille.

Le sweating process, n’existe pas, 
ou n’existe que sur une très petite 
échelle dans la Province de Qué­
bec ; la loi actuelle quoiqu’incom- 
pîète parvenait à eu empêcher le 
développement dans notre pro­
vince.

La condition imposé® par la loi 
de limiter les atelier» de famille’’ 
aux personnes demeurant dans la 
famille et membres de cette famille 
était déj*. * dangereuse.
Rn permettant remploi demembree 
de la famille ne demeurant pas dans 
la famille on onvre la f>orte à tous 
les abns et on favorise l’agrandis­
sement de cette plaie hideuse de 
l’industrie moderne ; le sweating 
procès», qui eet bien l’exploitation 
1* plus immorale et la plue cruelle 
4u travail des pauvre*

L’Insalubrité d’un état, d’on ate­
lier dépend souvent, moins de U na­
ture du travail que de la dtsposi­
tion ou de l'encoxbremsut d# IV 
teller.

Laisser sans insertion Isa ate­
liers it: fam il.e, c'est livrer toute 
one clans*; detrav^Ufeurs, U>< tsui.s ' 
population d • L-mn.es si d’enfants 
à la merci d’exi loiteurs qui sut^S’ 
seront l«s travai leurs d ns dm 
locat.x étroits et leur feront îa re 
de# journées interminab'es.

C’ssi aussi pincer les industriel* 
qni dem.>ncent leur main d’esuvre 
en dehors de leur f«mille dans des 
conditions onéretses de concur­
rence, l’acie de^ fabriques impo­
sant à ces derniers de* obligatious 
qui *e trad isent par de» frais d’ins- 
tall itloo et dcsfra.s généraux aM«S 
cousidéraules.

C’est aussi augmenter inutile­
ment le travail et la responsabilité 
des Inspects rs qui ss Verront obli­
gés de faire une enquête minutieuse 
pour établir la parenté es person­
nes qu’ils trouveront * massées dan» 
ces ateliers.

C’est même rerdre leur inspection 
impossible, attendu que le patron 
d’un de ces établissements pourra 
toujours s’opposer à la visite de 
l’inspecteur, le nouveau projet d+ 
loi n’obhgeant nullement le chef 
d'un atelier de famille à déclarer 
d’une manière quelconque que ses 
employés sont tous de sa famille et 
l’inspecieur n’ayant aucun moyen 
à sa disposition pour vérifier ou 
faire vérifier l’assertion verbale du 
patron.

La Presse est plus que favorable 
à la multiplication des petits ate­
liers, à l’industrie en chambre, au 
iravafl en famille, et c’est pour que 
cet ateliers soieut réellement bien­
faisants pour la famille qu’elle eu 
demande l’inspection.

La loi actuelle est sous ce rapport 
meilleure que les projets que 
nous étudions surtout si on 
ajoute à ses présentes disposition* 
celles des projets qui se rapportent 
à l’iusalunrité du métier et à l’em­
ploi des moteurs.

Mais ce qui serait préférable à la 
loi et aux projets actuellement dis­
cutés, ce serait do soumettre fou 
les ateliers à l’inspection, sauf ceux 
où le chef de famille travaille 
chez lui avec sa femme et ses eu- 
fants.

11 ue faut pas perdre de vue que 
le nu eating proctsa est né en Angle­
terre et aux Etats-Unis parmi les 
membres des colonies d’emigranis 
ri sses, polonais, italiens qui s’eu- 
Laesaieut dans quelques chambre- 
et travaillaient dix-huit et vin* 
heures par jour, à des prix déri 
soires, pour pouvoir gagner leui 
vio.

comment un inspecteur, péné­
trant dans un de ces taudis, pu r- 
ra-t-il reconnaître si ceux qu’.l > 
trouvera s ut ou ne sont pas de la 
famille ? i.e patron exploiteur, Sou­
vent exploité L.i-même. déclarai. 
qi.e ses employés sont des cousin* 
ou des coubints éloignés et l’ins- 
pecteur devra se retirer devant 
«.•.to déclaration.

L « question est d’une importance 
cdpitaiu; hs ateliers à Montréal, 
tout au moins, sont convena- 
Oies et la grande, la très gr»nd< 
majorité des industriels respecteu. 
ia loi ; il ue faudrait pas détruire k 
bien que cette loi a tait eu sous­
trayant les peiits ateliers à sou ac­
tion.

Je ne vois pas non plus pourquoi 
ou veut i ar la section 3 de la soc- 
tion302«. citée plus haut accorder au 
lion tenant-gouverneur le droit dt 
soustraire certains ateliers aux 
exigences de la loi et les placer en 
dehors du contrôle des inspecteurs.

il pe t y avoir à cela une excel 
Unie raison, mais je ne puis la dé­
couvrir; je cruis que cette sectio.i 
a été mise dans les projets pour 
conserver au lieutenant-gouver­
neur les pouvoirs que lui accorde 
la loi actuelle, pouvoirs qu’il serait 
inutile de maintenir si les projets 
deviennent loi.

La présente loi n’est pas, en effet 
une loi générale, elle établit de 
catégorie# d industrie car elle dit :

1. i.e mot4* manufacture, ” tigm 
fie :—

(a) Tout établissement du genre 
de ceux mentionnes dans la liste A, 
anuext-e an présent acte, ainsi que 
tous autres établissements que le 
lieutenant-gouverneur en conseil 
peut ujouu-r au besoin Ace e liste ; 
et lé lieutenant-gouverne ren con­
seil peut, en tout temps, ; ar ro- 
tlaniulion publiée dans la Uazeli* 
Officielle de Québec, ajouter à cette 
liste A ou eu retrancher, tout éta­
blissement ou genre d'établissement 
q.. ’il juge nécessaire ;

Ce pouvoir donné an lieutenant- 
gouverneur eu conseil d’ajouter ou 
do retrancher à la liste A, n’empê­
chait pas les fabriques de r ster 
soumises à l’action de U loi, atten­
du que ces fabriques retombaient 
dans les autres catégories des ate­
lier soumis à l’insi ection ; mais les 
projets de lois (voir plus haut la 
section 30201 suppriment cette liste 
A et déclarent que toutes les manu­
factures, fabriques, usines, etc., 
tomberont sous le coups de 
la loi. Dans ces circonstances 
le pouvoir qu’on veut accorder 
au lieutenant-gouverneur aurait 
pour effèt, non pas do transporter 
une fabrique d'une classe à une au 
tre, mais de la soustraire complète­
ment aux effets bienfaisants de 1s 
loi.

Ce n’est évidemment pas ce que 
les rédacteurs des projets avaient 
en vue et il suffira de leur signaler 
cette erreur de rédaction pour 
qu'elle soit promptement corrigée.

Les lev leurs de La Presse aux­
quels j’ai déclaré «va début de cette 
chronique que ce» projets de loi 
amélioraient considérablement la 

I loi actuelle, s’étonneront de ne 
i trouver ji squ’lci q e des critiques, 
c’est que je réserve les compliments 
pour un autre jour.

Jean-Baptiste Qaonepetit.

PARLEMENT FEDERAL
àü t-ENAT

;

Ne demandons pas à la rie plus 
qu’elle ne peut donner, c’est le seul 

1 movtu de n’èlxe point malheureux.

Ottawa, 2.
LE KEi ENSElffcXT 

L* onoriblu M. T a * ~ é demande, 
appuyé i *r riiuüor«b*« ài. •.* B> - 
ch«rv Ue, copie Ue toute# re. ré^en- 
taUotiS Ai .sures qui ont été adres­
ses au niiii.stre de i’agru liur* 
su sujet des erreurs conioiiaes ou 
qui peuvent avoir été eommUes 
dans le re«ec*eüont de lMn-1891, 
r.u<*iit a « nou ore de la p«»i u ation 
ds langue angla.se ou de langue 
française.

i honor ibis M. As iei s déclare 
que la motion ne*so fir# aucui.e ob­
jection. Cependant, il ne pe^t pas 
dire positivement q and ce# doc - 
meut# seront produits, vu qcs le | 
ministère de l’agriculture est très 
occupé à fournir une fouin c* «ap­
ports de diver# genre* A la Cüam- 
bre b .«se.

M. Tasiré insiste pour que le# do­
cuments qu’il a demandés 'Oient 
produits le plus tôt possible,faliût-ii 
a. gmei ter temporairement le per­
sonnel dts employée, vu qu’il s’a­
git d'uue affa.re très i portante et 
qu’il al'intention de prendre action 
sur ce sujet à une date « liérie re. 
ce qu’on a interprété comme signi­
fiant une demande d’enquête à cour­
ts échéance.

INSTRUCTION Dü GOUVERNEUR 
L’honorable M. Ward donne avis 

qu’il demandera un rapport dans 
lequel seront exposées les instruc­
tions que Sa Majesté a données à 
lord btaiilev, lors de sa nomination 
comme gouverne «r-ge .éral.

OUVRAGE BES3IOKNEL
Plusieurs projets de loi subissent 

les procédures préliminaires et 
avancent d’un degré.

A 4 heures p. m, la séance est
ajournée.

CHAMBRE DES COMMUNES 
Ottawa, 3.

L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

Sur motion de M. Mackintosh, 
le bill donnant pouvoir au 1 aciûqne 
Canadien d’émetire de* actions pré­
férentielles garanties est lu une 
deuxième fols et défi rô au comité.

Le bill concernant l’allocaiion de 
terrains aux miliciens canadiens 
uui ont pris part à la c >nii agne du 
.Nord-Ouest est lu une troisième 
fols.
LES EMPLOYÉS CIVILS ET LES CHAR­

GES MUNICIPALES 
L’honorable M. i auriEk demande 

s’il est vrai qu’un ordre en conseil 
a élô adopté à l’etlet de défendre 
aux employés du bureau de post» 
Ue briguer les honneurs munici- 
naux.

Sir John Thompson croit qu’un 
tel ordre en conseil a ét • a topté 
tuais il n’es pas certain si cet oïdi e 
en conseil s’applique à tu s les em­
ployés de co département, i e b t 
lie cet ordre eu conseil est de pré­
venir les employés du gouverne­
ment de négliger leurs devoirs.

L’ÉLECTION DE VAUDREUIL 
L’houor<»ble M. Laurier deman­

de si l’officter-rappofte r a ét • 
Dominé pour la nouvelle élection 
de VaudrcM.il.

SirJohii Thompson jrépond que 
cette n< minauou aura iic-u la *• 
maine prochaine.
LOI CONCERNANT LA PREUVE ET LK-> 

TÉMOINS
La Chambre se forme en comité 

sur le bill do bir John Thom n 
pour amender 11 loi concernant i.» 
preuve et les témoins.

Le solliciteur-général, l’honora­
ble M. Lorran, la première fois de­
puis s.i nomination, a remplacé le 
ministre de la justice.

11 explique le but de la mesure 
qui est de donner aux accusés le 
droit d’être témoin» d«ns leur pro­
pre cause,leur crédibilité dans tous 
les cas, devant rester soumise aux 
règles ordinaires du droit.

.♦i. Lister est d’oninion que 1*- 
ill va trop loin en rendant des per­

sonnes ac usées de crime témoins 
compétents et en Us assujettis* nt 
.« l’obligation do donner leur témoi­
gnage.

«M. AMYOT dit que le mode pro­
posé par le bill est ie même q e 
celui suivi en France, et l’on cons­
tate dan* ce pays qu’il fonctionne 
«l’une manière sausi'aUante.

L’honorabie M. < urran—“ J’ai 
d’abord été opposé à penne.tre à 
l’accusé d'être témoin dans sa cau­
se, mais une fois ce principe admis, 
j’ai été d’avis d’en accepter toutes 
les conaéq icnces et d’assujeilir 
l’accusé à l’obligat.on de donner 
sou témournage.

M. Tisdale propose un amende­
ment à l’effet d’assujettir le mari on 
la femme de la personne accusée au 
témoignage obligatoire et de les 
rendre témoins compétents, 

v et amendement est perdu.
M. MüLOCK propose un antre 

amendement pour empêcher la fem­
me ou le mari de la personne accu­
sée d’étre témoin compétent au cas 
qu’il s’agirait de contredire d s 
conversations qni auraient eu lieu 
entre les conjoints.

Cet amendement est adopté.
M, Tisdale propose que le mari 

ou la femme de l’accusé ne puisse 
être témoin compétent sans le con­
sentement de l’acci sé.

Cet amendement est perdu.
M. Lister propose que l’accasô 

soit témoin compétent mais non 
forcé de rendre témoignage. 

Amendement perdu.
Un autre amendement de M. Pic- 

KUY pour rest reindre la preuve faite 
par la nouvelle catégorie de té­
moins, créée d'après le projet de loi 
à 1.* cause en je , est p* rdu.

La clause principale qui obi ge le 
témoin à répondre à toutes le* 
questions, qu’elles appartiennent 
ou non à la cause enjeu, est adop­
tée.

A six heures la séance est suspen­
due.

SEANCE DU SOIR 
Les bills suivants ont été étodiés 

en comité el 1 s une trois ième foi* :
Acte concernant la compagnie du 

chemin ue fer du St-Laurent et des 
Adirondacs.

A. te concernant la compagnie du 
chemin de fer de Manitoba et du 
Sud-Est.

Acte pour donner effet à une con­
vention intervenue entre les com­
pagnies du Grand Tronc, du Paci­
fique Canadien et la corporation de 
U cité de Toronto.

Acte concernant la compagnie du 
cb« min de Port Artnur, Dniuth et 
de l’Ouest.

Acte concernant la compagnie 
du i.ac Erié et de la rivière Detroit.

Acte pour amender i’acte d’in­
corporation de la compagnie du 
chemin de fer Montréal e de l'At­
lantique, et pour antres objets.

Acte pour amender Pacte d’in- 
corporation de la compagnie d'as­
surance "Trie Manufacturer’s In­
surance »et pour chan­

ger son rom #n celui de "Tbe 
Manufacturer’s Guarantee and Ac* 
cirtent lnaur*Hca Compa: y.”

Acte pour in -orporer i* Compa­
gnie d’sa* u ran es contre les acci­
dents rn.tr m m«r*.

Acts pour incorporer la Compa­
gnie de Place-, en.» de PRst.

Acte po r Incorporer la Compa­
gnie dite ** üu«*l Fidelity Guaran­
tee « o.”

ÉT L DE DU BILL DE LA PREUVE
L’élnde du LUI concernant la 

preuve et Ice témoin# a été alors 
reprise.

Le reste des clauses a été adopté,
et rapport est fait que le bill a é.é 
approuvé.

LE» SUBSIDES — LES NOUVEAUX 
MIN UT.-ES

Motion est faite pourqoela Cham­
bre se forme en comité des subsides.

M. Landerkm se lève et prend 
pour sujet de d«scus#ion l’augmen­
tation u personnel du cabinet. 11 
parle de la création de* nouveaux 
portefe illes de l’induAtrie et du 
Commerce, du iSolliciteur-Uénéral, 
du contrôleur de# Douane* et du 
contrôleur du Revenu de l’Intérieur 
d’après «.ne loi adoptée en 1387.

D’après lui, le cabinet ne po vait 
janja.s choisir une époque plus dé- 
favorabh pour augmenter les char­
ges do l'administration. Le peuple 
est surtaxe et ie pays est mainte­
nant trop gouverné. On a ajouté 
de nouvea x ministres pour faire 
face aux exigences politiques. Le 
nouveau cabinet canadien de seize 
ministres e&t uu vrai kaléidoscope. 
Tontes les couleurs y apparuinseni 
à compter de l'orange le plus pro­
noncé jusqu’au vert effacé. (K.;es

M. LaiuL-rk.n continue son dis­
cours et fait une comparaison entre 
les cabinets des divers pays et mon­
tre que le Canada possède plus de 
ministres qu’aucun autre pays, pro 
portiounellement à sa population. 
** ’est, dit M. Landerkiu, que les 
intérêts du pays ne sont pas «a coo- 
sidération dominante, niais sent 
subordonnés aux exigences du par­
ti.”

Sir Richard Cartwright dit qu’ l 
a examiné les instructions données 
aux énuméraieurs du recensement, 
mais qu’il n’y trouve rien qui soit 
do nature à défendre la publication 
des noms de* manufacturier-*.

L’tionor.ible M. F08TER répond 
qu’il verra si le» renteiKuements 
demandés pe vent être don ùs.

La Cba bre s’est alors formée en 
comité de* subsides et a adopté 
pl sieurs items, spécialement les 
subs des destinés au Nord-O est.

L’ajo^rneineut a eu lieu à 12.20 
heures.

Jim Corbett dans le drame "Gentleman 
Jack "

La dernière lutte entre Sullivan 
et Corb< tt à fo rni à l’auteur de ce 
drame,Char/es J. Vine* nt, lessitua- 
Lions dramatique* les plus fivoru- 
bl« s à l’épanouis** ment de ses p s 
santés facultés. Les journaux di­
sent que c’est un ouvrage gig •nle*- 
que dont on peut cri: iquer la théo­
rie à quelques égards, mais q .i a 
certainement élargi l’honzjii de 
l'art dramatique, fait connaître des 
r ^sources nouvelles et enrichi'le 
réperio re de facultés humaines. 
Rien n'est plus diverti sam et plus 
varié que ce «irai; e. . e | rincip 1 
rôle a ét. créé p .r L’orLett avec une 
su érioriié «pii i fait ion cur ei 
le. é iOÛ . ent donne aux spectateurs
ne •dee «xacie de la *. ieuce q e 

pos*ô»ie Ji«» t orbett dans la b xe. 
>ousoonueron*dans quelqu. sj-mrs 
i’ naiyae de ce drame qui doit être 
oué au Fare obuier le 3 avril pro-
bain.

Toujours du nouveau
La Maison ca- ad. en ne Let en dre 

et Arsenault, 1491 rue t?tc*Uathe- 
ri .e, à l’iiounsur de prévenir 1* s 
dames quVlle vient de recevoir 
ses aHsortiir.ents complets de mode# 
et nouv« aolé*. fleurs, plumes, den­
telles et rubans, formes et cha­
peaux, pour le printemps.

De* modistes attachée- à la mai­
son se chargent de la f. çon et gar­
nitures de# chapeu x.

Le gr nd choix, joint A la modi­
cité de s»*s prix* lui fait e* érer q- e 
tout-s, elles voudront profiter des 
avantages offerts.

Attsmlon I
La maison Nap. Tourangeau et 

Cle, outru l-s an iens artui-s de 
gymn »se de toutes sortes, offre ac- 
tôellt meat i x amate rs plusiet rs 
jsux nouveaux inconnus à Montréal 
jusq .’alors et m «nufacturés 11 ; ces 
anuisenuncs consistent à aider au 
dé. eloppeu.ent du corps et donner 
d •’adr sse au joueur. Les | ères 
«le familles devraient, au lieu de 
prod guer de Largent pour des ui- 
oelots inutiles, «a heter à leurs en­
fants de ces articles de gymnase 
qui, tout en le* amusant bien, con­
tribuent à leur développement 
physique et ie r prépare un bonne 
* nté pour l’avenir. Faites une vi- 
bi e en passants chez Nap. Touran­
geau et* ie, 718 rue Craig.

Par MARCOTTP FRERFS

Teste au eschares de meubles et 
autres marchandiseï

W.L.CHIPCHASE
Successeur Ce JAMES FOWLER

Manufacturier et Importateur
——o: me .-o——

Belle Coutelleriei Matériel de 
Barb«ers et de Tailleurs, etc.

On repa-oe et on rouan? toute sorte de Cou­
tellerie.

0;*f> R XJ bZ OTXAIG
3-ms—jno________Dâtiese Kin*. Montréal.

ROLLAND & FRERE
443 et 444 RUE ST-JACQUEA MONTREAL

îmnortatenr* de fourniture* pour meubM««n 
n bourn ur«. '-on-sme ferrure*, pnigaees, ritree 
de miroir, roulette*, crin. mou«w, eto ipe, 
fibre.etc., etc. Leu eenl* agent * pour la coin po- 
k-nie <!e meuble* de r* Jerome, pour 
non* (tarantL-rms la fabrication **t dt-don* 
toute competition de la province d Ontarit* 
cou* e-peron« que vou# eaure* encourasrer 
une nouvelle manufacture de notre pcorince.

Donc, demandes * vo* fournisseur* Ve* meu­
ble- de Jérôme qui sont d* premire c lassa 
et du dernier goal )j •—jno

S

An Ne S ru* St Jncçoe*
J#uS le 2 Mere courait et e# .our» 

•w-tfant#* oc u* Heorea
3p ano» droi*#. U as»«*ub>ir.*r. '- de -a'on 

en pi • ;• r t et r# ceiu. lé aux#' «ni - : t» d*
« huiioc* a o#’i. bar *n ciirae. mjo.n *t* •. 
oiiMiii •.c«t«en*> «i# a nwuavr r«?-• u» «’r.» 
ractur. tank* «t* ■ rm’rr. taffcrU. fa:;tc-uü*, 

de fantaide. caa«pe* «-a p«'lu Ii« et rn 
cuir, un bel a*—.r .umui de «cra • «rr- «*t «a- 
dra*. nuiair*. mairla*. ■o.i nnei-s t .a-tt^uc*, 
u*pi- et preart* et beaucoup i* meubla* a oc 
. «biuoa.

---- o at nai o----
Un a**or.iraen: varie de rhao**ure«» tweed* 

f- aa au et an^’ai*. m *."’ haadi*-'* d* i*»u 
v«aatr«. cour;-1.rre *4 (;«•>*». couteaux, four- 
ebettr* ei «cullers eu plaque et ocaucwup 
d astre* morvba&di*#*.

MARCOTTE R FRERES.
_100—jno ______ gacsafurx j

LA VENTE EN DETAIL
-—Aux maxa^io» d* la----

CIE CEIHE CES BSZSCS
m coutinaera tou* 1#* . our» A l'cncau. et 

noUk invitou* kpe«*ialrm«ut la*
aatar» a y a»di*i#r.

Marchandi-*#!» *ecb#a mode*, eorsetachau*
*urt?s fluc*. \ aisselle, verrerie. argunG-ne de 
table, «outel.er.c. article^ de fan ta*-..e. .u.-t- 
G iU-h « n pr-luc.ie. papier*, livre* U* uu t* et 
la balai c en;i« r -du fond- c- conmerc* de 
la eompak'uic. Tout eat vendu absolument 
santi rémerre et en detail.

1a vente a lieu a 10 heurs* du matin et 2 
heure* apres-midL

MARCOTTX FRERES.
101—3 Encan leur*.

POUR LE

COMMERCE
Noua vendrons à nos salles, 95 rue 

bt Jacques,

Mercredi le 8 mars courant

un fonds de banqueroute de mar­
chandises de nouveautés, iodienues 
cotons, étofl' s à robes, serges, 
tweeds, doublures, gants, bas et 
chaussettes, flanelles, sous-vête­
ment-, mouchoirs, chemises, den­
telle, fil, to le, casquettes ne drap, 
hardes de confection, lainage, etc.

Un beau stock de chaussures as­
sorties conv* nubles an commerce 
du printemps, e une grande quan­
tité d’articles de fantaisie et autres 
marchandises.

Tout ser t vendu absolument sans
réserve et en iot* pour convenir au 
commerce.

Vente A dix heures.

Par FRASER FRERE*

\*’KMTK •luerast» d# m«ebi«* «t m&sU 
▼

be»ux oractbebUk «ce. Nos* •»•*»» r#C* ‘b*- 
tni tioa de vendre » l enc##. * U r»*i V»<-# 
No u. .«cou* !*««*.. MX t*.« du carre M Louia

LUMOl MATIN. S MAR»
< ompren a»- e# parti#: Hranx tara* Wntoa.

p; e- a parM’-kt-a. u-.e. tL- d* - .-on. 
t u ruaa av «c «a m de f«r et aaLxwa
r.deaux en drntcll* m «a cheailir. cadre* d'oc- 
ca-, )« « a broare. ornement t n céirp». heao» 
'a-**. i»eub.o»û txu .u a'--,*#», oaru.;#*. r.v 
• r-o.'Cd dauliur* ctficbrv*. f.»u-
t#uil*. ruai««« de «ulle * n tuteur eu checiv «( 
iOa\#-te*e# cmr «nu- In-*. î.tbl*-.1-*a.le a 
iü*a^«r. uu •, .eu.ude **>«'rumeBt <1#* meü- 
leur-Ariurie» eu r.e<v.trv>pUquc- amalioa. c«m 
'.faux a de**r-t> ea b«-tte. couteaux * poiMOO 
en botu-, couteaux a dr parer avec m^a.-iie c» 
‘■«#»*. beaux *erv .ra» a the ea plaque, paniei * 
« fruit* ca cn»uxl. porv-ciamc et verrari*. cou 
ta lcrie. deux beaux ameuruem« al* de < haïu- 
b-e a coucher en chêne antique. ccucbctU** 
tu far rt en cuir, mvicata -oa.miar» «Ia*U- 
CU'J*. u* en-ùlc» d* i ui*u»c. etc., etc.

Le* articles ci b ont eu en u*a»e ^ue
der^ui* quoique* ternpa.

Vanta * dix heure».
FRAYER FRERES. 

lOt—t Eu-.-«ntesra

VCNTC IMPORTANTE
. * u eur a\#c façade en pierre de 

taiüa e: *.ou« le* m.wrnifiquc^ meuble* de mc 
»*.•**»•• lo»* que tapi* Rraxclie*. piano droU 
N*w-> >rk. peiu’urea a l'hui.c **tc.. No 3^4# 
rue St-Antoma, LUNDI MATIN, 3 MARS. 
V ente tut le* lieux.

Par bKXXIXO « BAKïALOU T V. Fl'N COUSUS
BENNING & BARSALOD gratis

PRBLARTS, LINOLEUMS,
pour argent comptant 

ou à credit

La plu* v«*i..e mv.-on d «-noaa au Canada 
Etab.ia eu hül)

Encanteurs pour le Commères 
et marchands a Commission 
Nos 86 et 88 rue St Pierre

M je t rvai. Canada

rom répo ndre Icare vente* pour la
ra de maiv aondiac» *« . h*-v d'état

commer 
hc*. d etaua, cl de 

factaicie. vétaMcai-. >.haa-*urv* et marthan
dise* Muerai** pour le* *a.»uA« du pr.mcmp«
et de i‘*t» k «mi ver»

Mercredi le 15 Mers

l*ren1re te« m»*ure» et roa<1re pour Hea
le- ta pu- ai ».'» .c* crd.uaire* de -V» ik\ .

«
r..- i li. *;K■ uou-r. en *>»>n».ïamai» ruac#!:# 

- n « d • • * m ‘H tapi*. t'S
u«»: t «- umuani. 1<m qualité* ««out excel* 
K-ale- p .r I*-» ptix. lo* vouL-ur- et 1«* dca 
-.n- - -i.î i..«u\«4ux. d cV-t «re sucs
r\s . h .» .r '.* »ai*on pr*x-hal»a.

ci.* actuellenMnt de* adiura* brii* 
lu-u de ia morte saiNM. 
ici coma-rue la maisoti. le* veut#!

In..,.;.,.
i lante au n 

Tour ce 
ont acUvew.

( n nioveu «le oonaarv et un client eut de lui 
- • cr n»o ?.. cherctdeTe Mr«.rmirul

uu 11 ne » v i« on.i et «le lui faire crédit quaaJ 
u \ « ut. «'«•tnrne noua lo faieou*. as plu# bai 
prix uu comptant.

R0—3
MARCOTTE FRERE?, 

Encuntuur*.

VENTE DE

Vaisselle, Verrerie et Argenterie
Non-* • on* reçu Instrnrrlon de vendre au 

No 22, rue St Laurent, en d^-t-xil et Bans
aucune rceerve. tout le fond» de coinmerc-e 
pro' c liant do ia faillite W. F. Re< k ec Cie.

I>.-* msrchaiidi»e» -«>nt de première claere 
ei bien assort a-h. Un* gratuit- quantité de 
V«u-Hclîe en pn-rre «t porcelaine, fctt* a dl- 
ner. a de.euner et a the. t«ct* d* chambre*. 
Va*«?s et Jardiniere*. Verrerie de toute- -o -- 
te*. Aqroutarle vnrife. Hniueni. Porte s • 
>*ot« a l'eau, beurrier*. Hoix-leU, Cuu.erx, 
Couteaux e Fourchette* à d.nsr et » d«-* err, 
C' iit -aux a beurre. lampe*. Cheminée'. 
AU.t- aurs. Fcrb.antorie et beaucoup d au 
tre* article*.

La vente commencera

JEUDI, le 9 IBA.ïS CCURANT
Et ne osntinuer» ju»^qu'à ce que lea lock ««oit 

entièrement liquide.
Troia vont .3 ebcique jour,à 10 heures, 

2 hct.ro» «t i i heure».

Cette rr.a.-on comprend dix chambre*, 
outre la cu.»mc. le garde mander, bam. etc . 
un trv- tK-au haut et un beau .-ouhaiM-nient 
très bu-a éclairé, le tout dai.s un «jrdre •pien- 
ùide, a tout*-* 1«-» anicliorattwn- moderne*, 
cuvette* fixe». UvatKM a\ec do-u- en mar­
bre. eau fro.de et eau chaude, ckaufife par 
la fournaise Daiejr. ].a piomlcure et le lattage 
-ont de premiere qualit*. En arriére. 2 écu­
rie* en brique a 2 « loge* et rern tte* a voiture* 
a\ ec 2 apparu-mcuu et fenil. Cette propriété 
peut être facilement div i*ee en deux loge­
ment* pour un petit montant ; et toute i>er- 
*onne qui a bc-«Hn *i un grand logement con­
fortable dans une 1» alité agréable * t nani- 
taire. *ur une rue qui augmente rapidement 
en valeur, d* vrait »e rappekr eelt# t ente, 
ttrandeur du Urrain. mv i. «m ^3 x IM pi«)dx 
dounani »ur une grar.de rudlo.

le* niout.le» « oiHprennent en partie, piano 
droit New York de valeur, .eaïuc ’leurst ••pi" 
Bruxelles deux ameulùenu-nt- d'anti ch.un- 
bre. m«gui:.q;.e dee^us do rheminee. glace 
anglaise, candélabre- en bronse. peinture# à 
l’huii# de valeur, brie-a brsc. • abinet au 
noyer, fauteuds depareidea rideaax. por 
ti -ri*-. table* de centre, grand» paillMfron* 
do Turquie, etc., tapi* Bruxeilee do passage 
«•t d«-s«a]icr, magnifiq-io patere en noier. 
image-, ineuhle- «Te -aile a manger en noyer, 
armoire*, table» et ehoi-o* d'exten-ion. por 
<» lame. \ erre Ho et ««rgenterte, atncubl©- 
ment» île chambre a • ou< hor en noyer et 
plueicur* rtUir**s 2 magmtlqiu** garlo-robe­
en noyer, miroir biacuuto. muteU . •^nirnior* 
«-la-tique^ oreiller* « n plunio, -crvû-c- de 
loi.ei te. meubles de bibliothèque, secretaire 
en noyer, ea-ior*. «ren»*» -. faut- u 1#. rrenge» 
de raisiné tie.rnoy, a' *si bon* que neuf*. u«- 
ten-lie.- de cui'-.nir*. etc.

La maison sera otVrte .1 10 heures et le* 
meuble-a 10.30 heure# el le tout j>ourn« 
tre livré iinim-diatcmoat, vu que 1# p.oprie 

taire quitte la ville.
FRASER FRERES.

103—7 Encan leur*.

VENTES A L'ENCAN
de tTteuble* dem-nage à de* résidence privée*. 
Le» «ou-utigntre Uoiiiu ni une > 
a « elle importante bran-'hed le ircommer*#. 
l^*.- per-om.e* qui ont l Int n, »on de vendre 
leur* meuble» sont r»«pc< tu«*u*«-im-nt prieu- 
*le venir faire de* arrangement* avoc non*. 
Ib-piii* plu»U-ur- année» non» avons fait do 
nomoreu»e» vente* «le ce genre a 1 encan «it 
non* nvon* tou^* ur* donne satisfaction a n*» 
c.11*01*. Frouipic* rvmi-e-, uu comptant ftuLo* 
•ur toute* «.o* tente*.

FR As KR FRERES.
Knoanteor*.

103—3 320 et 322 rue St .1 aequo-,

VENTE DE MEUBLES
Tors lk* vkxdrfiu*. No* eTorU pour ren 
dre i c* ente» a: t rayante», pour 1< » \ cudeur* 
et lo* acheteur- ont et© couronni *•- deMcc©». 
Le- a-quércurs augmest# «diaque jo#r. I^e* 
i-er-onne* oui veulent « endre une par le «le 
leur- nieubieo, -ont priée- de œ rappeler ce- 
ventes* h#bdomairrs.

FRASERA- FRERES,
E»«îam»ur*.

103—2 320 et 322 rue St J» que*.

Ire niC.lk-ure ouverture au Canada pour , «. »••*•» X aa va* V^»*SN#*a « « 
qui veulent M? j faire - cher«

det«j*ru--#r du xurplu» de leur *tock 
Affaire# ir*t»*‘ra.. * et encan* tramog*»

«Lu*» toute# le* bran,. Ue*.
CcnMignation» et tx)rrv-i»>ndancre* *olh«a- j 

t«H ». A\an«.x» faite* quand u& i exigre 
Prompte* runxkc.-.
la?» vente- de meuble* du printemps, se» 

rent promptement ext- iuee*. Nou* *v«>n* 
toutes i«w faci.u.n |«our faire «x-» vente» et I 
donner euUcrv aatisixctian iS.2u.22.2Al.*

ÜTfiCPDLITSÎI MfE. Cl.
1^ Bcsisicnca

Traoc

Kara.

S

103-4
MARCOTTE FRERES.

Kncasteura.

AVIS de FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DE

HEBERT <L BAZIN ET
1004 ruo Ontario. Montréal

!>** 3ous*lcn< 3 vendront par encan au No 
1064 rue Ontario. Montreal.

VENDREDI, 10 MARS 1893
A 11 heures, i actif de la »uccoreion comme

suit :
Fond* de commerce de marchandise*

s rl.e-................................ ............ 41115'."6
Fixture*............................................... 296.13

114.18»
Dette* de livres d âpre* li*te ......  1410.67

Le magasin sera ouvert les 8 et il courant.
KENT et TURCOTTE.

‘ l'irere d Arme*. Montréal

' rvi

LAIT. CREME ET LEGUMES
De uoalités Superlenire#

Ayrshire. Bershire, Chester, 
Volailles Plymouth - Rock en* 
régi* tne.

MARCOTTE A FRERK8
Kmrenteur*. 13.4.6.9

tlIli VACX. SI.EH.HS. HARNAIS, i r.
/ \ B niipu'-iaiite hrb Ir.nix' air«-a n< t »■ 

c.ire, ô . No- *jn et Stî ru© .11 ut-Jaoqa . 
" a;iii a;>-• - inici. 7 iiiar- » Htu hr-, p.
1 ©.- venu» m M tout a la t établie* et g .ra • 
t.<*s. Ixai cun*uataiie p.-uvent • .«t .en ;re 

» obtenir une ju»be vulcar et de-pruin^u.--* 
r<-aii*ea

FRASER FRERES. 
103—5 En< anttrur*.

C4 R.\M>E VENTE, régulière beb-loma-
I d iir«- a r*n ;in do Meuble» neufs •■t «i'oc- 

1 . Piano-,'I a ' . Marri* «ndi-r» si-chc-», 
MarchnndiHC*. 1‘oehM «1© c iiain «*t flan-'-». 
• t --ailes do vente. No 320 rue St
oaeques.

VEhDhlEDI matin, le 13 MARS
A DIX HEURES.

Avances faite* au comptant, emmnpa-inag© 
certain pour meublea etc. Coffre* do suret*
a vente prive#.

FRASER FRERES. 
103—5 Encanteur*.

ParRAE& DONNELLY

TVf rtopits/ L»-- -ou*

<!** rn

AVIS de FAILLITE
Dans l'affaire de

Dame M. A. L^NOIR
Marchande de Chaussure» ae la Ville de St* 

Henri, 1- aillis.
L©- •oussigué* ' endront par encan public, 

on bloc, a leur* salle* <i encan. No 9S rue St
^acquee,

MERCREDI, le 8 MARS 1893
à 11 heure* a.m.. tout 1 actif de la dite fail­
lite. navoir :
Stock do chauBFure*.......................... 12647.82
Outillage* et fixture*................ ........ 186.17
Dette* de livres d âpre* liste...........  319.19

$2153.48
I>re dette* de livre» aeront vendues -©rare­

ment. lie magasin No >lî*r; rue Notre-Dame 
-era ouvert Mardi, le 7 Mar* courant, pour 
l'inspection du-tock. Pour autre* informa 
Lions, s adresser *

CHS D «SMART EAU. 
Comptable.

1596 rue Notre-Dame. 
Montréal

MARCOTTE FRERES,
En'an'curs.________________ 2.3.4.7

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

BERTRAM, LAVALLEE 4 CIE
Montreal.

Le» SBUNdfrnéM rendront par encan au ma­
gasin. No 9û rue St Jaoquc*. Montréal

Mercredi, le 8 Mars 1893
a 11 heures, l'actif de la «ucxressioc comme 
>»uit :
Fond» de commerce de librairie, par

fatnerie, article* de fantaiaie......... $6.716 36
Fixtures ...................... ......................... 431 00

CARTE DU PRIN- 
Te M PS 1803

-ou-aigutre, en «©! 
le parronage 

blic pour le* ven- 
o» de meuble» d- me­
nage u de* résidence* privée-, dtreirsut 
declarer qu# le» vont** do cette nature 
qui leur seront conllér* recevront une 
attention pers nnoile dan* tou» le» de­
tail» : ie» annonce* aeront faite» avec 

soin ; le personnel e*t compose de gen» expé­
rimenté* et obligeant* ; prix modère* et 
prompt» retour*. Nou* dé«irons annoncer 
que notre liai e pour le* mo.- de mar* et avril 
e-t maintenant ouverte et le- per*onnea qui 
ont bc*oin de noa service» sont priée» de ve- 
nirenregUtrer leurs nom* lo plu* tôt po«-i- 
ble. En remerciant no» amis et le public 
pour leur patronage libéral dan» le paresé. 
nou* desiren* leur rappeler que nou» conti- 
nneron* no» vente» de mardi et vendredi à 
notre vante entrepôt, bien connu. Une atten 
lion particulière est donnée aux vente» d im­

meuble*. vent "» pour ie commerce, marchan- 
. di-*e» endommag***-*. roulant de fonre*. fonds 

de banqueroute et meuble»do ménage. Avan­
ce» HIm raie» au comptant «ur toutes aorte» de 
marchandises.

RAE & DONELLY.
Encan tour»,

TéL2017 103-1 No* 241 et 243 rue »t Jacqass.

AVIS DE FAILLITE
IN RE ——

Joseph A. Thibault,
Epicier. Failli.

De» soumî'rions seront reçues par le- gou* 
■ignés. Jusqu'au Lundi mid , 13# Jour de 
Mar# courant pour l'acquisition de l'actif 
du sus-dit failli, comme suit :

/ Fond d'ep ceries et
provision» $75136

Lx>t >0 1 à Ameublement d’é-
ItaL m. ht Antoine. 496 15

--------- $1.247 51
' Lot No I—Cher aux. voiture*.harnais,

robe-q etc.................. .................. $21 50
Lot No 3—Dettes de livre* par liete.. 732 to

**
Confitures 

Surfent* 
Rsrmt-

l*d*S 
Seites et 

Fruit» 
ÜsrsntM* 

Fruit* et 
Sucres 

Ptcfete* 
Reste rv«* 

su
Viaslqre

VlfeAICRE$
^ ptRs

_____'T1Ë.___ -, . Preéslts
" « ecu m

' aixnd*x
—Liojt LTtn*?fi»—

Vinaigre* garanti* pur», de fore* naturelle 
»nn-« suidilion d acide, fabriqinre nous le con 
trôlo exolualf du gouvcrneim-nt. Uecnmman 
de* pour la table et le» con*crv«re. Vinaigre- 
rie moilcle.la nlu* imporiante delà Uui*Kance.

J'ur toute la HuK-ance. d'un océan à l'autre 
le» produit# Lion L Lnuid sont tre* eutiim*. 

Demandez k* fe v«»tre fou rni-ne ur.
MICHEL LEFEBVRE A CIS 

Négociai.u laduolriels, Moutréal
La piu- grande usine à vapeur du genre

dan* la l'uuaaiK-e.
MaUon fondée en lç49.Médaillé*d or.argent 

et bronze. a>4er* prix._____  243-»-jno I

POUCES B'HSSmiftüEES SijB Ltl VIE
L'annoiuvur e>-L préparé à acheter toute» 

»orte* de police» d'iMMUrancts* sur lavie.«p«- 
ciaiemcnt le* police* dotation* «t .es ]>oh<x-» i 
tontine». Toute oorresottmlan<re contldcntiel- 
le. Adroux z botte UV:. M untreal. 7—jno M>

LACOMPAQNIE*D>ASSURXNCEMaB !

DE HARTFORD
subit le* ©preuve* du temp* et le» ©preuve» 

du feu. Contre ie feu seulement- Capi'al 
comptant $2.UOO.OOO. ReglumenU proiii|i(«et 
liberaux. Gcmlii I . gerant gêner I
pour le Canada ; G. Mait land ^mithe t ' • i : « o 
t:. K tire «aeni»« Montreal liure.mx 114 ru# 
Üt JacuiU'^. îCSt^-juti

U B,1UE i PEyPLÉ
DIVIDENDS No 113

Le» actionnaire* do la Rauque du Peuple 
sont par 1«?» present*-» notifie» qu’un dlvid. n 
<i«* »«uni-anuucl -e i'Rol> p*ui- «-«ni pour '«••« 
-ix m<.i* courant, a ■ te d. c »r mu • le fond» 
an al et sera payable au bur au de la ban- 

n ' le-< xi me Jour de mars prochain, 
«•t le» ■ r- un . an

Le i do i ran-fert sera f«)rnie du LS su 28
ft mm in : u-i ven ion t.

Par ordre du Oun .iu de» tHrec’eur».
J S BoU.'GUKT, Caissier. 

Wontr•'al. 28 Janvier i»fla 75- mo—im

1678 et 1680

HUE NOTRE • DAME
T. A. CM MAN A Gérant

LSI-J no

Souriante >
“• ♦

Parc#qu’#ll« 
##rt toIV 

jour# du

OU ECUS 
t «U N O BY 

B B R
En t ente cher tou* les épiciers. N'*n prent 

po* d'autre, moi* suivez 1 exempl* ci de*»i 
et vous aurez raison de jouir du bonheur. 

tî»l

A.HÜRTEAMFRERB
MAH« UANDd DB

BOSS CE SCIACL
— Kue Sanfiçuinot —

MONTREAL
ftr 1 Coin des rua* Sangnlnet et Dor
I 11 HQ oho#t.or Téb-pTiono No I0(L 
tliUO I Ba* tu W elllngton en faoede» b#.

J ivu-ix du G. T. It li obon* No U4S

E Oil PEOPLE

CATARRHINÆ
1*1 M X. mo.nO

Je me »ui» servi d iinc »cula bouteille ^ 
r.\T AItlîH IN i |Htur le rhume d«- • ervonu a 
p-uir le mal ne U u-. i en ai «U- •)«* p u* Matii

..- «.-i jo la ra« ' .niuundu bauleuienl et a>e« 
p'.ai»ir.

P. A. (J. L’khim it AM K.
Agent d a*»uranoo, l 'ranerv 111e.

J'ai en p’ové * p'u-'M-ur* reprise», le ' «m- ux 
n nu de i \ I AI: i. Hi N A i a .-i «le» / % s f© 
» • rivou et <:e» Hro'i, iiilr.rtlt.» p/u* y t ; et 
j'ai r-n»»i dan- la ;.|ii(kirt «lo* es»; «e qui m m 
paru extraonliunire. vu 1*-» iu-uccè* «l»u* 
ilinuonuMM! e-l« ■; ..I ive* i« ,•«»«• !«*' ren» •«!•«* 
> omi'M ju»qua ce jour. JVn rocoinmand# 
i'enipiul

D« c’eur N. LAVoir.
L luict, cotuUi de l'l.--l*L

VKVTR PAH

P. H. G AR N EAU & CIE
Agent» Taux. No 9J ruo St-Plorr#, 

Qu •l.#c. Vont»- uu de t.l pur tou* l«* phar- 
luacii-u». 1U3—1

T/a»semblée générale annneile de» action 
i.ain-s de la liai.«tue du Peuple, aura lieu au \ 
bureaux du ia banque, rue M Jacquuu,

L'jnd:, le 6 Mars prochain
a troi* heure» p.m.. CMifMcnVnirnt nux 16 et 
17éme daut-i-s .b-1 acte d Incorporation.

Pur ordre du bermudes din - r«rur».
J. 8. BOUSQUET. Cai»»!er. 

Montréal. 23 janvier H33. 75—jno m»

^i^LHiuCo5c«S

pou»
AFFECTIONS BILIEUSES fie.

Ttlépbone BcU 233]

R. G. GAU CHER
Fc nture à l'épreuve du Feu 

et l’Eau
Premlerprlx obtenu 

à l'Expo-ftion Provin­
cial#—Ottawa 1*79.

DiplAme obtenu K 
rKxpo»ltlon de 31ont- 
tréal—la«l 1JML

IMPORTATEUR DE
k r: i* it o >. x i: i: i k

219 et 221 rue St Paul Montréal 

Article* d* pêche et de cho»*#. 1C2 mb-Iuo

Eccieors, Nourrices et Mères
Si vouk saviez ce que le Dr Kirkwood m !#• 

vent© pour votre av.in ..•• rial, vous en 
verriez votre adr*«*e un timbre pouf
«obtenir de corn pi» t» » iiiiorniat ions sur la »•- 
ringuu «rieuti .qm-. “ Fon-e and Sm tion.*' do 
Dr Kirkwood, * i-Ie n»-c«->*ajre a toute* In* 
darne». Mentionne?: ce >» nroal. Adre»»*e : 
i anadian > K in; w ood Rubber C07. f 
Lombard St, 1 orouùo. UoL ZX—jno - q b

Cclèhre Onguent du Ptre Ancé
En vente dan-, toute» lo* pharmacie» et 

> • « b## «u propriétaire
A. DUGAL Ph.arm-icio» 1399 ruo St# 

batUcrmo fe^ontroal lâl jus

AUX ENTREPRENEDRS et CONSTRUCTEURS
Nous pouvons fournir dos colon nos, pilastres et pièces archi­

tecturales en fer sous le plus court avis.

Brand assoitiment de patrons. Estimations fournies sur demanda.

Marchand!*#» en douane .. 
Dette# de livre* d apré* liste

-
497 G2

2.942 83
Le magasin sera ouvert le* 6 et 7 coure nu

K KNT k TU ROOTT F,
7 Place d Arme*. Montreal

MARCOTTE FRERES,
Encan teur*. mo-d

AVIS DE FAILLITE
I* RK AUGUSTS B RC UX, absent. Cbamblj

Canton, failli
Le» *' uadené* rendront par encan public, 

aux «aile* de to«*-i«‘ur» Marco te Frère*. 9\ 
rue St JacQure, Lundi. 1# 13< me jour de 
MarsocnranL m »n*e heures de 1 avant-midi, 
l actir ssobiiief du dit te.lu, comme «uit :

Stock d’épicerie......................... $282.*4
Fixture» le m.«gasin  ............. r* 70
Dei ces d* bvre» par list#.......... 286.33

tæer
Le toot sera rends pour argent comptant.
L Inventaire ei la i»te ae* dettes de livre# 

peu \ en» *tre « a* s no* Iwreaux. L# inaga»in 
a t i».-mhly < anu>n «era ouvert posr m«prc- 
Uoa du Mnck »c Oi me ^ur de Mar» curant.

Pour autre* informa:••>'»* saUreserr aux 
curateur*

BILODEAU k RENAUD.
13 rue m Jacques. Montreal

MARCOTTE A FRERES
kn-janteur*. IA U

$1»1 09
Le* Mmmi*sionnaire» devront menrionner 

le numéro de» lot* dont U* voudront faire 1 ac­
quisition. La plu* haute ni aucune de* -ou 
missions no wra n*-cc sairement areeptee. 
Létal sera ouvert nu marche St Antoine, sa­
medi. le 11 du courant pour visiter le stock. 
Pour asus» informations, s’adre-^er a

BILODEAU k RENAUD.
Cura'eur*.

4.8.il 15 ru* gt Jaoque». Montreal.

AVIS de FAILLITE
Dan* l'affaire de

-éV. de>iei*s,
96 rue McGill Montréal

Le» soussigné* rendront par «scan au No 
95 rue Ht Jacques, Mom real

Lundi, le 13 Mars 1893 à 11 hrs.
1 actif d* U sucreesioa comme suit 

Food* de commerce d'épiceries 01 U

"VETM. 2E^OI>30I3JXr *3c 03Œ3

Successeurs à DAY &. DEBLOIS
HO A. 1ÜO I^UE AIV.NE. TELEPHONE 128

1U3-1

NOUVELLE DEVINETTE A PRIME

v-A t:

Arec cette i#i;e dame. le« figure* «le deux antrre s’y troovert ev»mt'ri*c- Pouvex-vou* 
las trou» > n- I*
• L A D I F - AT H r M F n.r f -U
n.»*. re a ire et «*e» illu* retiK»» a nt de r «-ml i 1 R*en ne * * e pu ut

i t- i rix. qui '**? de 50 c ii« ; r année ■ ulc 1 na am» - été ; bi «lan* c«
; jay» avant a»ij ur ; bui. éa nu. . .•i.-. «t c»;i.«;- • ui en i«c., 1er ont ^ i r-ti!. u>a* Ire 

uui •» i • • » »dien» an p« i • d<- •*»» /*t- la
i Kuiflqn e- l gitln.t «y»* me a pr me. r

de dm» ««re

r aHVi-re notre ma 
* s aven - * : r au ne «. P'-r. • ; a > I a .n * 

m . i.j i ■« . «««n. 1 x

qccur*
Fixture#
Roulant.

$!.«» 54
%1 25 
tf ./O

$2.24* 29
1132 G3Mare hand ire» en douane —

On peut examiner l'inventaire sur applica­
tion au magasin

KENT Jt TURCOTTE,
7 Place d Armo». Montréal

MARCOTTE It FRERE.
Kncanteurm. 4.6.3,11

æ vizy; lj ith
Achat et vente d nAtel» et resraoraut* 

une spécialité.

‘ nom dé* abonnés m»i* nt- donne pa- le nuro* rod*
I.I STE I > E P KIM K

A a «-'•miré»' per»''- rv* qui résoudre I* devinette, non» <fonnre'>n» une rreorripe»»e de $I<r 
, ; ’ • 1 ' . iva :c r • -V n • tr« «.r . U T-i-i rr.«t a • rv. !'*;•* ©n argent : i#

i xtri m« un p* - n de r' de l.« inq-i -me • -a de bnnqoet la -ixb me un# 
* -na '«•ie de in'*' «eu » a* ec iestnicf keni !v •' Mk «m -«-r «-4e five ««clock ts#«n

h ri • u i ie»rt a ••«» • r-i «>n : la ne » --«-vp e 4e te4>t*e ; In 4la>efn#
n/ti me un«» mo'.tre' argent ; la d nie ur««- b«/tle a oovra#e «.-il 

e« • a/- tn* «.ne magnifi fié é; i: t l>» prevure dont la r#-
. de r . . d • ■ r*- e-r®. < «rv ■ ' t.évaWi*- . $37E

ai- au ro n un an u n e. ». -onne «ion$
» ! n ri a ■ e s>-t«-, ava«>i * l u.»l r«»«4>#i.,.r..-c#t r* 

• ;i; p. L. p- f‘ erraPa*. • ru. ■ ar. r#

| une ep r g - d '»r a 
I pelucle . aux ncu.
I pon-c -era re.. «e ver»
! Aux dix suivante-, «m» - 
I 1* irtfre portera * lend 
1 i.ne tikOKhine a coo* r-'.

Js

•«O» EGAL Jt DEPATI E.
É! e* 54 nre StrJ#oquea.

bmta t*»ei»«»<.«## N# Z65L

ce'-^a une iror.tre d arg«-nt : ie» c. x ;*r»' «uen'c* re^.
^ f onditiorî© ripaoue concurrent devra f*;re n* 
Sgars In © • inette, êéœuper - 
d u-.© aun-e -u * L* Le» ai T. me. A - »* z . - ■

o. tes ne :.e rn;tgMDqu# «-p -i# Sttf
••■«-ce a I ou au ' rayon, eor b 

v '««rave* •>« cent» pour I ar-moeUi'Xl

• 2 ” Ladies Ccmpaiilcn Fiu Lo.. 156 Kii; 8t. vro.t, Tcrinto, Can.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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CH-FP0N8 ET BABILLAOES
1 • «ty • pire a «a ton Waterloo ; il *«t fini, bien fini. Vive le at 1# 

IfifiO, car c’»«& b n Itki que le* gr o :» maliree de la mode, à boui d’ia- 
veoitoae, un. déri 4 «m* faire revivre.

ht, ma loi ! lie ont raiaou <w grande maltree, car la période de 1430 
fut. ouar.t aux coat mea, raviaeanie de goût, de eim^liciié coq elle et ue 
>oafo noble.

Noua aiione voir revenir lee écbarpee, U chhlee. lea aianteleu, lea 
.abliera, lea man* k.*-e pagodea at lea cbupea X haméia, oui firent le 
vriOiiipfie oe la paille d’ilalie.

Ida a au fait, q 'était ce atyle irn ? demanderont nombre de noe 
ectri< ea. qui u’out p va le bonl.e.ir de poaaéder un oortraii de le .r arrière 
frand'uiére au t*-rri[hi de aa jeunniee. tJurioeité bien excuaable, quand 
on penee que noua eou.mee apoeléea à noua plier aux exigea^ee de ce
etyie.

Pour renaeigner mea lectr.rca eur ce point délicat et tur l’niatoire du 
coetuni* fémitil et aurtoutcelle delà crinoline, i a Pkeà-B t < ien voulu 
fAire graver uu certa n nomure de contumee rcpréaent in ica \anatioua 
de la ju; e cepo'.a le vertugutim d*- 1&7Ô, Juaqu'à l’ample crinoline de 1864, 
en i a»feant par le pan er i.o* ia XV et la cloche de 1%30.

Pour expliquer lee modiflc.aion# de cette partie du costume féminin, 
l’ai cru ne pouvoir mieux faire que de citer des extraits d’un travail 
P hlié dans la fterue /*r't<iniito«e sur la Mode à travers les âges, extraite 
ve rapportant aux dessina ci-deaaoua :

COLONNE CARSLEY

«F»

q«l

MI®

m

au

ibiv

NOUVEAUX

GANTS
('Atil* à coUeretta at atanrLsita peur le

pnnUMMfMk
‘ a .*« crac manchettes en kid et cordn roc 
(junis ' .«checure avec di^u i.ettes pour

enfant» L>\
Clanu cechemlra avec meucLcttes pour da-

Colonial House
CARRE PHILIPPE

Gants M.
(Uns tout#-* les nuances 1m pies nooTellee.

' nasal «oint» noir», gant» pour la promenade a 
pied ni en voiture.

! Ganta pour aller a cheval et en Triture. 
<«aai.ii en vœu pour auer a cheval et en 

voiture.
<«anu en kid de toutes grandeurs pour

fille*.
üanu Sued* pour filles.

& C AK3LEY.

C’eut à l’introduction du corset I

3ne commence la période moderne 
u continue féminin. A partir de 

cette époque, si l’on excepte le 
court Intervalle du Directoire et de 
l’Lmpire, l’idéal de la conforma­
tion téminine fut uu type purement 
artificiel, dépendant, pour sa réali­
sation, d’un contraste absolument 
factice entre 1« s dimension-* du tour ! 
de taille,celles des hanches et celles 
lu buste, d’où résultait une ten­
dante à la compression de l’une et 
à l’exagération des autres. Ce tra­
vers n’a cessé de se i erpétuer.

Le vêtement supérieur étant de­
venu un corsage, desjupes séparées 
lui furent adjointes. Tel fut du 
moins l’usage adopté par les fem­
mes dos hautes classes. Les robes 
tout d’une pièce prévalurent dans 
les clauses inlérioures, ou si elles 
cédèrent la place à la nouvelle 
mode, les jupes lu reut troussées au­
tour de la taille, comme celles des 
paysannes romaines.

Toutefois, en ce qui concerne les 
danus auglaises, on tes voit, a . 
temps de Henry VII, porter des cor­
sages. des Jupes et jupons de forme 
moderne; on les voit aussi préparer 
indirectement par le corset la pre­
mière apparition du vertugadin.

Dans les dernières années du quin- 
sidme siècle, à mesure que les cor­
sages devenaient plus étroitement 
ia* » s, les jupes, comme pour faire 
mieux ressortir 11 finesse de la 
taille, devinrent de pi a en plus 
volumineuses, si bien qu’il la longue 
une proéminence artificielle fut don­
née aux hanches par l’introduction 
des” queues de renard,” ou autre» 
Inventions aussi peu élégamment 
nommées.

Enfin arriva le vertugadin lui- 
m me qui, d’après la description 
de au utt, était une machine cons- 
.ruite en osier, d-us le genre d* s 
nannequins que l’on voit chez les 
lonfociionne.irfl. Le vertugadin 
sut d’abord la terme d’une cage à 
ooule, s’élargissant de la ceinture 
|n bas, et ce lut ainsi qu’on le poi­
lu jusqu’au milie du règne d’Lli- 
«abeth, 16ô8-ltfo3, époque à la­
quelle les ladies, démesurément 
ongues et deseeudant en pointe, 
devinrent encore plus grotes­
ques p.ir l’introduction du vertu­
gadin à roue, qu’on pouvait encore 
oom,>arer, par le haut, à l’extrémi­
té d’un baril.

A commencement du XVIIIe 
siècle le vertugadin reparaiisait 
sous forme de cerceaux. L’arrange­
ment de la jupe exigeait-il quelque 
chose d’artificiel pour en supporter 
le poids f (^uoi qu’il en soit, sir 
Koger de Coverley, parlant en 1711 
je sa trisaïeule, qui devait avoir 
}orté le vertugadin ” à roue ” de la 
,*eine Elisabeth, la peignait comme 
* vêtue du juponà la nouvelle mode, 
t la différencs que le jupon moderne 
était serré & la taille ; la dame eu 
question ayant l’air, ajoutait-il, oe 
-s tenir dans un irraud tambour, 
lend.s queles dames de son temps à 
lui semolaient se mouvoir dans ces 
chariots dont on se sert pour 
apprendre aux enfantsâ marcher. ” 

Contrairement à l’ordinaire cou­
tume en fait de mode», ce fut l’An­
gleterre et non la France qui fut 
responsable de la seconde introduc­
tion du cerceau, et, si cette terre 
sl.issique de l’élégance finit par 
l’adopter dans toute sa plénitude, 
te ne fnt que plusieurs années 
iprès. Les robes taillée» carrément 
au contraire, avec leurs jupes rele- 
Néesetle rs manches bouffantes, 
dans lesquelles on se représente 
généralement les Clarisse, les Eve­
lina et les Lécilia du dix-huitième 
siècle, sont d’origine purement l 
française, et c* mmencèrent & la 
cour do Louis XiY, vers le coucher 
du roi Soleil, sous le règne de Mme 
de Maintenon,

En Angleterre, pendant les dix 
années qui précédèrent immédiate­
ment la Dévolution française, il ré- 
fna un goût moins dépravé, dont on 
Soit faire lionne r principalement 
à George III. Ce monarquedvcou- 
ragea l’usage du cerceau, sauf dans 
les occasions d’arparat. L’une de» 
causes des restrictious imposées a 
mauvais goût fut l’impôt sur la pou­
dre, qui diminua fatalement les 
constructions ea faux cheveux. 
C’est probab ement A ces do x ca - 
*es qu’est due la très élégante mo- 
diflestion survenue dans Je costu­
me anglais aux dix-huitième siècle, 
qui se manifeste dans les portraits 
de Gainsborough.

La metveülouss du Directoire, 
d’après M. Robida, se promena i 
demi-nue dans les Cham; s-E ysé**», 
ou tout au moins n’étant guère 
vêtue que d’un eha eau et d uik 
ceinture. Bien que les femmes an- 
glaistsne sount jamais alléesjus 
qne-lè, on peut juger, d’après .es 
gravures du temps, qu’elles ne res­
tèrent pas bea coup en arritre. 
Pour citer le mot a’une jeune dan e 
de la ville à une de ses amies de

Srov nce, rapporté par une rev e 
e l’époque: ••Les robes étaient 

«lies qu’il fall iitêtretrèsâ la mode 
pour ne pas le* trouver mdccen-

l

A mesure que disparurent les trait 
caractéristiques du coutume direc­
torial, l’idée classique qu’il avait 
tenté de représenter disparot éga­
lement. Comme il n’y en avait au­
cune pour la remplacer, les indus­
triel» du costume purent agir uni­
quement dan» e sens de le .rs inté­
rêts. Les corsig^s hauts succédè­
rent aux c >rsages bufl, déguisant la 
taille au lieu «le la lamer A décou­
vert ; les jup<« se multiplièrent et 
acquirent une am pleur prodigie se. 
Qua t à 1*1 coiffure, la toilette 
classique du Directoire avait été 
Incongrûment surmonté” d’un cha­
peau sans bord semblable à un 
tuyau de cheminée ou au shkko des 
hussards ; so is l’Empire, la coiffure 
avau var é entrelech «peau cabrio­
let elle mchu à charbon. Avec la 
Restauration, les jolies coiffures 4 
la Gainsborough revinn ut à la 
mode, mais elles durèrent peu; la 
tendance général» vers le laid, do­
minante û cette époque, s ggéra un 
système d’ajouter par-ci et de tran- 
ciier p r-lù, qui aboutitâ la renais- 
sauce du *' »eau à charbon ’’.lequel, 
avec son sticce-seur immédiat, te 
chapeau cottage, régna longtemps , 
en souverain. Comme vétemenis 
du dehors, les châ.es et les man- : 
teaux, désespérément petit» tinrent 
longtemps la corde. Bref, de Ib-IOà 
18dU, le dix-ne vième siè» le peut 
passer pour avoir atteint son point 
culminant dans une sorte d’apo­
théose do la femme mal habillée. 
Telle est l’histoire primitive du siè­
cle actuel eu fait de costume, et 
l’on pourrait dire que, sous ce r..p- 

ori, l’esprit du temps s’y trouve 
usqu’à un certain point reflété.

La m ltipli< ation insensée des 
Jupons avait préparé les voies à 
cette troisième renaissance de l’his­
torique vertugadin, et sur le so­
lide échafaudage ainsi posé, le» ju­
pons s’entas.'èront outre nusure. 
De l’introduction de la crinoline 
date le déclin du style primitif du 
dix-neuvième siècle, insi que le 
retour du pseudo-classicisme du 
Directoire.

Jacqueline.

Le cho s da priât* mps
C’est le temps de faire le meilleur 

choix : la variété est plus grande et 
nos prix restent sans égaux. Tweeds 
depuis 25 ils. en montant ; étoffes à 
robe*, depuis 4 et» ; magnifique ca­
chemire noir, 60 cts. Nous avons 
reçu le plus joli assortiment de ta­
pis et prélarts du printemps que l’on 
puisse souhaiter; les patrons sont 
très nouveaux et du meilleur goût. 
C’est au magasin de l’ouvrier, F. 
Ch >gnon, 2*20't, rue Notre-Dame,que 
l’on est toujours sûr de trouver le 
choix, la qualité et le bas prix.

___________ 103—2
—Le Baume des Montagnes Ver­

tes de Tucker est recommandé 
pour toutes les maladies des intes­
tins, 5
Le Sirop Fsolllo d Srmbls da Dr J. F. T. 

Dabols
Coqueluche—Je soussigné certi­

fie avoir fait usage du Sirop 
•'Feuille d’Erable’’du Dr Dubois, 
pour mon enfant âgée de quatre ans 
et demi, qui souffrait alors de la 
coqueluche depuis trois semaines 
etj’ lfirme que, huit ou dix jours 
après, elle était complètement ré­
tablie*

Je conseille donc ù toutes per­
sonnes qui ont des enfin s atteints 
do cette cruelle, de vouloir bien 
faire usage de ce £irop qui est dé­
licieux à preudre; l'effet eu est ma- 
gioue.

J’espère que cette fameuse prépa­
ration sera, à l’avenir, d’un grand 
secours pour pouvoir contrôler ce 
terrible tlcau.

A. Ernest Gauthier,
Officier de Douane. 

Ste-Annede Bellevue, fév.4,1893,
Extinction de voix—Souffrant 

d’une extinction de voix cai séepar 
une maladie de la gorge, qui, d’or­
dinaire, **haq .• hiver, me reten ;it 
à la maison pendant plusieurs se­
maines, j’essayai le Mrop ” Feuille 
d’Erabls,” du Dr Dubois, et après 
en avoir pris uns demi-bouteille, 
m * vorge se dégagea telle nent q .e 
je f s capable de reprendre à chan­
ter aux offices de l’église.

A M B KOI -» k VIEN,
M..f;re chantre.

>te-Anne de Bellevue.
^ vend dan» to tes les pharma­

cies et épiceries, prix 2ô cts U bou­
teille. (3)—jno |

—Le Baume des Montagnes Ver­
tes de Tucker est appelé l’El xir 
indien de la vie, 99—5

Nouveaux Gants
* poor

to ita» !e-> nuance* «ie tan. 50: la rairo.
( J an (» castor ils Paris qui i-s lavent, dnn* 

toute» le» uuancos de tan. c ré rue et blanc, 66c 
la paire.

Gants de kid. 4 bouton*. 35c la paire.
GanO t-n kid Gitana noirs et de couleurs. 
Gant.- en kid a 7 agrafe» qui se lacent, M)c 

la t'ai r*-.
Gant* pour le soir, toutes les nuances. 
Gants en ki«i. I atrraf* -. 90c !a p lire, 
le* dernier*-* n*>uv eau' ^** en ganta de kid. 
Le* meilleur* «alu de kid du monde. 
Gani«| noirs et de couleurs fl.70 la paire.

& CARSLEY.

Ces BGUYtUes marchandises arri- 
tent rtaqae jour

Boue*, betimes, tan poor daiz«c* et jeunes 
fili. s. Botie* et bottine* li Long, pour en- 

. . - L. • - ‘ a -
mtiiïe» rool.e» pour enfant». «i*n» tome» le» 
cmGcuw .e* n*u- nouveuM. C t.au-snree :*>- 
-qnG-s p*>ur dam ■* peur la me. p> ur le* pnn- 
* . « tou.»- V» lameam UanlMlUe

de faata«».e ‘tans loue le» dtr*»ins le» p*us 
uoavœax. poor dan.'-», Houlicr» ha» là* -» 
dan» tusitc* les grandcit» pour dame**. 6ou- 
Üur» « n kid non prepare pour dantes. arec un 

- - . O .• H. et
C. Claque» atm r.catnos * t * anvi.* nnea pour 
dame», jeune-filles *t enfanta, t i.auo.urc» 
boutonii'^r* arcc »eme.!*:»ea üege pour «lames 
pour le pnaienip*. bonne valeur, f . Uhnu»- 
••are» en œou.wbouc pour enfanu. pour
te >aler.
Oôpartomeot d’étoffos 4 robes de 

couleur
Non* Tenons de recevoir dos nouveaux 

cUaihes. magnifique» dessin*, fonds clairs et 
foot'd*, ta*-Lem tree en grande Variet*. nou­
velle* tinte». Achat sp * lai de • acbcmlre» 
fraierai» tout laine. 46 pouce* de larve ur. idc- 
la verge, sn'eadide valeur. NsuTclks mar 
ebund.^*» dans les patron» le*plu»nouveaux, 
laeeüs. <-be« Lt. serge», «nuures. uni* et 
de fantaisie. Amazone*. Hep*, popeline*, uni* 
et de fantaisie. Marchand »cs de nuances 
nouvelles dan» toute* b.*s ligne*. Marchan­
dise* domestiques en vraitde variété.

Département de tapie
Noe douTeaux tapie Axmtauter, Wllton, 

BruxeiU-s et tapisserie. de.*ai'ke le* plus aou- 
Teaox et couleurs le» plus nouvelle», qui sur 
pansent tous ceux quo nous avons exposes 
ju»<.u a pre<s.-nL *ont maintenant offerts en 
vente et rm riienl une aueaiion »pt» taie de 
la part des per^nn*-» qui ont rintentlon d’en 
a* heU-r. ( .runUe* réductions dans les doseics 
de 1 année Uenuere.

Département de quincaillerie
Email AsptnaU. Bel assortiment de vasee 

en granit, y compri» bouilloiro a poU«*on. 
Assortaient complet d • ferblanterie et d ar­
ticles en cuivre et en nickel. Article* en 
bols, tu deurs. paniers a linge, glacières, etc.

THE IMPERIAL
Compagniect’Ameuraaco Um:tce

TT’ I "TT - DOXDNES r:X Jl. Lj ETABLIE L N UOE

Capital souvent
. a

Totai d* 1 oeuf .
It war 

i *• •».' 
. kOA'.JUÜ

éuccwraase Canadienne
Ba*«» et U Cotnoigme. Ptact J’Armes
Joa A- Laura. >111» de ryrUleLeurin.du li- 

Ter>- A Lo d n a Globei. age-ut da d ;-X 
Urciea: trouvai»,

X. D. LACY
Gertnt Tvodent pour le 4 'auad*.___ S3—jno

L C. de TONNANCOUR
a llionaeur d arnor. cr jail a definiti- 
veiucut ouvert n-n a^portemcat du tail­
leur pour dames au

No 10 Cote St Lambert
Lundi, le 5 dteembr j. L. C. de Ton- 
nan>our «e cbargera de tout cequipeu: 
«e faire dans le genre tollleur. telle que 
la rho«<- -e ; ruüquc dans les prim, .paie» 
Tiiies d Kur<*pe. ♦—jno

CONDDCTEUR POLLCCK, du Chemin d3 fep htercoloaiiil
GAGNE 55 LIVRES EN 2 MOIS

--------PAR LTâAGE DU---------

MALTO PEPTONIZED PORTER
Un conducteur de 1 ntcrcoionlai rarnene a la s.-\m«c apr^e q ua.re

annee* üo aou«frances Lieee eon propro t-mai^n go

■ r t , -
tf lv .ire- ;c f;;» ndui » .1 • i.vr« - .a. -.-c a. d.'-;
he re san* uu cela tm* fas-s ■■«uflnr »t sndurrr *i«* uriibU- C eu .r*. 
lu...-. i>or le conurii de mon uu-.).-« r le i>r M. 'vai, do *v c \

MALTOPEPTON1 TER
c . vi. a . a. « : * i .. •.* - - .f . . * MH
mu\eau et mstutenant je pu:* manger n\inperte q . • . ia*u -.i- ro et i 
do deux moi*. .» .»i aui,ni«*c;e 4e 55 livres Tou> le* en piv « u a Cht -i «U u*. 
s i - . ■
• d« nue ce tiwiagîinju car il poorra i!uiwi-t* a .. . ; v - ■ - -

maladie » faîne uu #*»a: du Mal to Pcptontaed Porter, ton . .ide a • . » u 
pour moi.

Tsti’ao. SI janvier 1199. J. B. IX)LL0CK. t ^

Prepare par la MALTO PEPTONIZED PORTER Co.,Liinut8

Les commandes par la poste sont 
promptement et soigneuso- 

ment exécutées.

NCÜÏEAD PATRON BU PRINTEMPS

HENRY MORGAN A Cie
Montréal

ANNONCE DE

VF "
PETITS GARÇONS

JOHN MBHPHY & CIE

48.50
NET

Chêne poli, ri- 
l’hement sculpté. 
Grande glace dou­
ble, biseauté.

Renaud, 
King & 

Patterson

B

te --^5 
{• >..*

i

tf ** a,“s le

| Plus grand choix 
J de Meubles pour 

le Printemps qui

ARGENT A PRETER
•ur hypothéqua CcndittoM fa« îles.

FAF1NRAU. MARIN 41 MURIN,
--------- e-> iroTaiHKS -sa——

Téléphone Ne 1294 No JW ru# St Jaoque*
____  Soé—jao __________ t

ARGENT A PRETER
à ê ot d pour ouaL Lou à rendre à lauMan

Ré»:drnoe : Lachtna.

Lofe- -^MFâsagLjTH ait jamais été
__ exhibé à Mont-

iJ'—j réal.

H.'0,o<M4 A IMfKTFat
l'ordiiltrtraf» mmitnuu été

taux dire:*.
1^*» préteurs peuvent placer leurs 

fond* *urlsmné» ûypothcquos. sans qu'il 
leur « n conte un m<u ni » .«drsssant à A. 
Rouciiard. do Lft-iJkUc A Bon haku. 
No 17 ruo St Jat-qués. Noiairs#

T«‘l. Boll. 67 n 87—jno

«33 
LÏ-~- I— ■^.^rTTdu—. Ï.T'

L

ARGENT A PRETER
SUR H Y POT H KQ U B

W001>».
1740 Rua Notre-Dame. 

Sun Life Ineuranoe Bmldlnfi. M-Jafi

AB DB LORIMIXR
Cravates do ni« é 7o conis, réilultos4 

25 . oc La 1700 Notre Dama. ttt-Jno

iSJuni I ri
i l i i :oim

j 'rue CRAIG
“1 i

1 Agunt spécial d n*-urano*». sur foa. rf« et 
1 aci-ident, d'Imnieablos, prêts et rolleotlona 

bureau do placement. Bell TéL 6i7f 
4124 Rue Notre-Dame 

Réstdanca: Ms rue Delislo, Bto Cunégonds»

103- 3

171 —jno

ATTENTION !
:o:

Assortiment complet d bftbill«*ments conrc- 
nal'1»-* pour le pr.ntemps pour jeune* gens et 
peti * ^an.-ons.

Il.*b Hem* nts isa^k» pour petits garçons.
Itabilleracnts Hoofer pour petits garçon*.
Ilab li in> nts navire da Kuerre. en serge 

pour pel it* garçons.
l'o-tumes d'atta.res en tweed pour jeune» 

gen*.
Habits imperméables Higby dan» toute» les 

granaeur*.
Habiu» en caoutchouc dan» tontes les gran­

deurs.

Gilets pour erifants, prix primitifs. |3 à $5. 
\ otre choix pour 91.

Gilets p our enfante, prix primitif*. 94 a 96. 
Votre choix pour 91.50.

Gilet* pour enfanta, prix primitifs, %i à f". 
Votre choix pour *2.

AUSSITOT QUE LA MAISON

BOISSEAU FREE
ANNONCE UNE VENTE A BON MARCHE

TOUTE LA VILLE EST EN EMOI l

l’iiilippi* IL Lamalico
Agent général évaluateur. Achafi ven­

te ci échangé dlmmeuhlon, Prêts 
d'argent »ur Immeubles, etc.

Mo 7 place DAxmaa, Montréal
Pâtisse de U banque J .•Cartier 

Chambre No L 148—fno

LETCU.milX FILS & CIE
(i.onnh

MARCH AN DS-FCRItONNIEftR

259 à 265 Ruo Saint-Paul
________MONTH K AL_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ il lin»

MILLER

Gilets pour enfant*, prix primitifs. $6 * $S. 
Votre choix pour $2.50.

Gilets pour enfants, prix primitifs, $7 à 8.50. 
\ otre choix pour $3.

8. CARSLEY.

mus ATTENTION !

1 Gilets pour dame*, prix primitifs. 83.50 à f 7.^ 
Y otre choix pour $1.

Gilets

POUR

i pour dames, prix primitifs $6 A 8 
Votre choix pour $3.

Gilets pour dames, prix primitifs. $9 à |î5 
Y otre choix pour 93.

HOMMES
Nous venons de recevoir un immense assor­

timent de nouvelles ira vu tes. dans toutes lea 
formes le» p.u» nouvelles.

Cravate» dun - les drssinsles plus nouveaux. 
Colct* en toi c anglaise.
Mouchoiig de couleurs bordée.
Mouchoirs en twUuic bianca.
Mo i i nrs en soie Japonaise, ourlés et avec 

initiales.

Chemisss de toilette blanches
Assortiment complet de chemises de toilet fee 

blanches dans toute» les grau leurs et toutes 
les qualités.

a CARSLEY,

Gilets pour dames, prix primitifs, $10 A î. 
\ otre choix pour $4.

Gilets pour dames, prix primitifs. 9D * S 
Votre ohoix pour &>»

St-Henri, Ste-Cunégonde et la Pointe St-Charles arrivent en foule 
par les chai s

Hochelaga fait des achats importants.
Le Quartier St-Jean-Baptiste et St Louis de Mile-End envoient 

un fort contingent.

PHILIPPE

s oAh

C’est ce qui va arriver une fois de plus pour notre Grande Vente qui
ouvrira LUNDI, LE 6 MARS.

Voici quelques-unes des véritables occasions de bon marché que nous vous offrons :

Printr* de ma»*on% d>n*olgnos ofe de *1- 
fléau t tapi«»ior #t décorateur, «loreflfl, 

vitrier, unitatonr. bl«n. hmseur. eux

19Uo Lût SfE-UATritrilNE
_______________ tu

LE DOCTEUR P.
Ancien Interne de» H Api taux do Hurla 
real do la Fat ulté de Rari*.—Médecin* etCJ 
rurgle generale Spécialité Opt rations 
rurjicalrM. Malarti'* des femmes.

8b RUE BERRI. MONTREAL
Heure» dt c*iv*ultalion» : 8 i0a.im, 2 l p.m. 

kkp.ni. JaO
DocTi : uVHBflHHTiÏ!: i c

209 R
Bell Telephone uW. lioimts.AU

Spécialité—Rhumatisme, DftpepMe. Mala­
die* des feraznos st des enfants. 154—j no

17 à8pum.
W9-jna

’ toffe carreautée pour Robes, prand 
choix de 30 couleurs, prix de fabrique
30 cts. seulement 13} cts. la verge.

JOHN MURPHY à CIE
17£1 st 1783 nie Notre THme. coin de le me 

Baint lierre.
Conditions : argent comptant et un seal prix. 

TELEPHONA i 2193

Autre lot Etoffe à Robe nuancée et 
couleur unie, valeur réelle 30 cts, 
vendue a 14} cts.

Pour Jeunes Gens
i Outre !«?* vêtement* pour petit» garçons et

I1 jeune» gens noua avons u.i assortiment com­
plet de vêtements e toutes grandeurs con­
venable* pour jeuue» gens, 

i Un ttv» grand nombre do messieurs ont 
I acheté leur» paletot» d’hiver et autres rête- 
. ment» dans notre d«-r>artemcnt de vét-.menis 
1 l'automne dentier, et il* en ont été t;-es satis­

fait*. et ont ajoute qu ils avaient « pargné de 
lancent en comparant le» prix pajes avec 
ceux qu'lis avaient payes Jadis.

& CARS LEY.

M. Edmond HOULE
Profite de cette occasion pour préve­
nir se» clients et le public en général, 
qu'il tient actuellement un étal de 
boucher de premiere classa, au

No I5!0 RUE ONTARIO

1,000 J Parapluies à choisir, 300 man­
ches différents, vendus seulement à 
50 cts. dans la piastre.

Nouvel arrivage de 100 paires Rideaux 
peluche, assortiment complet en tou­
tes couleurs, au prix réduit de $0.75 
au lieu de $13.50.

Coton à drap uni et croisé dans toutes 
les largeurs 8(4, 9j4, 10|4 ii 25 pour 
cent meilleur marché qu’ailleurs.

5,000 pièces Broderie depuis les plus 
basses qualités jusqu’aux plus hautes 
nouveautés à des réductions de prix 
énormes.

2 caisses Nouveauté Française pour 
Robes. Marchandise très riehc sacri­
fiée à des prix énormément bas.

1,000 pièces Ruban. Choix immense. 
On les donne à des prix ridicules.

500 pièces Tweed, nouveauté de la saison, depuis 25 cts. la verge.

DOCTEUR G. E. LARIN
Ex-chef de ClDUQCr **t ancien élève des Hô­
pitaux et de la Faculté do Médecin* do Paria 

Tél. 8354. 38 Carrô Richmond
Consultations: 8u lua.m^ 2a4 et7 àfj 

tous les Jonrq ____________

Docteur RODOLPHE BOULET
Ancien-chef do clinique A ITIftpital de* 

Quinze-Vingt» (Pans)
Spécialité: Maladie* «le» yeux, de» oreilles, 

du ne/ et de la gorg«- Institutophthalmlque, 
2 03U Rue &to Catherine. T'alénhuns 40ML 
CoiiMiHâtions <lo 11 a 12 et 'b1 - a j lira Dis- 
peu-aire tous le» jours do a 10J hra_ te-fno

AM. ARCHAMBAULT
(Ci-devant do Archambault k I>oclerc) No­

ta iük. 1400 ruo Noter -Dame (coin ru# .St- 
(in b rie 11. Bell Telephon»--IL Bureau du soir : 
127 ruo «t-Déni*. Bell Teb phone pour le bu- 
i« au du soir 0fK5. Une attention -.peclale sera 
donrue aux afTiiro* de -'U 'cs'ions. etc. Ar- 
P ni a prêter sur hypotheque, a un taux tree 
raisonnable. __ _ _ _  87—Jno

P. DESLAURIERS
Agent dim mou b" « «urent générales 

CoUecieur. Conditions loctlea

No 7 Place d Armos, Montréal
906—la

Viandes de toutes espaces, fraîches
et salées, de première qualité

A PROPOS DE HIGBY
Pi vous prenez du froid et perde- votre san­

té. vous ne pou▼ ex pas convenablement va- 
qner a vo» atfaire*. Si vou* ne vaquez pas à 
to* affaires vou* n* reu*»ires pa.<

^i vous p«>rtc7 le» v-'tements imnermeable* 
Rigby tous diminuerez au minimum le» 
oc. ..«ion* de prendre du froid. a' t*c le* re- 
•uitat* deisaeireux qui s'en -uivri.t. H«ff.é- 
chi'*' r h •!«•»-us. formes vos conc.usions 
ensuite abuses.

8. CARSLXY.

Poissons de toutes espèces, 
frais et salés.

Huîtres en ecail'es et liquides. 
Beurre frais et beurre salé. 
Oeufs frais.
Légume assorties.
Conserves en boites et sauces 

assort es.

Ordres reçns par Téléphone. 
Expédiés de suite.

Téléobone Bell No 6746.__ 1^1*3

Cent : Beaux : Buffets
(Side boards)

De notre propre fabrique

8750 CHAQUE
Paiements 25c par »emaisa

raiNce Mfg. co.

ENCORE LA FLANELLETTE A 31 cts. LA VERGE
Nous prévenons le public que cette vente n’aura lieu que pour nos pratiques 

seulement Cette Flanellette sera impitoyablement refusée à toute personne re­
connue à en faire une spéculation ou k celle qui viendra régulièrement a chaque 
heure de la dite vente sans faire d’autres achats,

■

V. ROY & L. Z. GAUTHIER
Architectes et Kvaluatenre

No 162 Ruo Saint-Jacquos
(Hloc Barron)

4L VICTOR HO Y. M. L. Z. GAUTiflKfc 
Kk valeur. 119—Jno Telephone iHi

I^YKTO I H .V l^KOJEQR
gérant# da département français de 

l aeetirance HUN LIFL

HEURES DE LA VENTE, Chaque Jour de 1.30 à 2.30 Heures

CHAMBRE 7.

1766 RUE NOTRE-DAME

rdro execute avccgouL promptitude et4 bas
147—ino

Boisseau Frères
235 & 237 ST-LAURENT

1*11 aAc dis
. i tfarcbnnds de rham<*'.irea

1*2 - RUE NOTRE DAM* 1362
5 jboîn de la rua vVoodyurd, Montrée!. Ton» 
! brdrI F

ACHETEZ votre MENU BOIS
Poor al.umer le Poe is chef

4 tAPHAM FRERES, Cfftreprwear*.
Ula RU 4 OLCURV.

OEe faos do Co*' ge de» Jé.-j les)*____*4 -jnfl
rÆ [ - -, - r ■n»-st

t f MF. Vv* K. DESMARAlSâ; LACROIX.
lia. soignant touionrs, comme par le

- p* - A au No. U’îJme Mignonne, coin de la
- rufei *4ce Uia^beth. Montreal. Ont aussi teu-
. ; ifc»a ta i.n» la merrellien»© préparation
- ;*{<*ir<j u»mb r !■ » pv.U feuet» de la figar* 

«.< . - V-. •>. l'rix 91.75 ia boutelUa. «7-joo qh

=

*?• 1l< «-t u. Carr» Victoria

Loterie da Pcaolfl
L© porteur du billot No 85.691, M. 

F. K. Vinet, cocaptable cl tz MM. 
Kent et Turcot #», 7 lace d’Arroea, 
a gaguè le prix capital 
irage du 2S février.

CARSLEY
de $1,500 40 

4,7,10,11 1765, 1767, 1769,1771. ir 
1777, 1779

3. 1775,

Pour un ea» de rhumatifltne qui ne
pe t p«s être guéri p^r le Ba< me 
<•€*« Montagnefl Vertes de T cker. 
U i ©rendra le défl î 96—6

Bue Nctre Dame. Maatréal

IJ. & I>. BRUNET il
Cola (tes Neiges, Montres

Importatears et manufacturiers de
AS O” U men'», charniar* ho

Veau* «doping» «t toute* *:,rte# 
«l’ouvragee de c met.ô»-e*

Reparation* en to a» g»?cres a des prix trs# 
mod'r-v Kt-sidenoe privée : J. BruneL Cote 
de* Neige», telephone sets 

Le» commaruoau >as pur téléphoné ave*
! Montreal sont cratoite*____________P4-4—

GRANDS SACRIFICES 
•e nxiiRAXT n arrantca 

yiPO '-optes de mu «î que a te chaque. Antre 
mu-tqne a moiti» pr i Chaa-ees française*
N . :«ai ct pies la B Nk*tb ^ne NsUonsie a « 
chaque. H. 4 M WMITK, 133 rua flt F»#v 
ce, a .iisan# meison Hivaré. U.25.4.11

COGNAC E. PUET
UNE FOIS C’EST L’ADOPTER.

MONGENAIS, BOIVIN & CIE
SEULS AOE>TS POUR. LE OAZVAOA.

ARGENT A PRETER
ur rtvmuce b •chèque an plus bas taaa 
laterec. Ancui.* eamaiieM. n Mflnre ^bar 

a^r«e»sr.: flirwctemen:
LOuifl ALLA40

179--?»** «S3 ru* ai Mentreel,

ARGENT A PRETER
A fl CT « POUR C«*T

Fileta e» '0*»r*es, cix aaces aohstee* et *r» 
d »»*. pn'prtstce a veu ira. chea M\lî« TKU- 
PkL. :4 me St Jarviiua H—jafl

ACCENT PRETER
Oeaocee achèteve as et • pe«

!.. BEI “ V EU,
FOT41B1

53 RUE SAINT-JACQUES
11 —HUE VISITATION ^llfi

ARGENT A PRETER
•mr première hyt>- hAïue fl la ville et fl la 
rampa^ ne aux plu» bas taux d Intérêt sand 
a uuui»a.kUa en • adro»»anl dina-tcinealt

L- A. CAD1JCLX,
No » me St J arque», ou su No 4e rueaitua*

119—J

ueiiuro,
LJ ru* St Ja.'ouea

301-j.fl

MEILLEUR ORIGINAL ^890

C3C
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Ut ImiciaQg de la Tille de Breme
Un homme av*it un&n« quii;»v*it 

••rvi hdelemrnt pt-naaoi 4c ica/aœ» | 
noué**, maia doni !«• force* étaient ! 
A boot, si beau quM davenau chaque | 
)our plu» impropre ao travail. Le i 
Mltr* » •►«ail A ie déciouiiler de | 
aa peau; maie l'âne, e’apercevani 
que le veut «outil «it du mauvai» | 
câté, e^échappa et prit la route de ; 
Brême: •• là. ne ûisait-Ü.je pourrai 
devenir mutficieii de la viiie.”

< onune il avait marché quelque 
ternp», 11 rencontra aur le chemin i 
un uliieu de ci»u«ae qui jappait 
comme un animai fatigué d'une j 
longue course. “Qu’aa-tu donc à 
japper de la «orte, camarade ? lui I 
üit-il.

—Ah ! répondit le chien, parce • 
que je »ui* vieux, que je m'atfai- i 
bL» tou» le» jour» et que je ne peux { 
plu» aller à la ch.t»»e, mou maître a , 
voulu m'a«»ouiinMr ; aior» j’ai pr>» 
U clef de chanjp» ; mai» comment . 
teral»-je pour gagner mon pain ?

—Eh bien ! dit l’âne, je val» à 
Brème* pour m’y faire niu»icien de | 
la ville, vienv avec moi et faia-ioi j 
au»»! recevoir dan» la musique. Je 
louerai du luth, et toi tu sonnera» ; 
)*• timbale»

Le chien accepta et il» suivirent 
leur ro'-.te ensemble. A peu dedio- 
tancf, il» trouvèrent un chat cou- , 
ché sur le chemin et faisant un» 
flgâre triste comme une pluie de ! 
trois jo< rs. 41 Qu’est-donc qui te j 
enagriuo, vieux frise-moustache ? ; 
lui du râne.

— On n’est pas de bonne humeur j 
quand on craint pour sa tête, ré- | 
pondit le chut: parce que j’avance 
en à^e, que mes dents sont usée» et 
qno j’aime mieux rester couché 
derrière le poêle et Hier mon rouet 
que de courir après les souris, mu 
maltreose a voulu me noyer ; je me 
sain sauvé à temps : mais mainte­
nant que faire, et où aller ?

—Viens avec noua à Brême; tu 
t’entends fort bien à la musique 
nocturne, tu te feras comme nou» 
musicien de la ville.”

Le chat goûta l’avis et partit avec 
eux. Nos vagabonda passèrent uno 
cour, sur la porte de laquelle était 
perché un coq qui criait du haut 
de »a tête. M Tu nous perces la 
moelle des os, dit l’âne; qu’as-tu 
donc à crier de la sorte ?

—J’ai annoncé le beau temps, dit 
le coq, car c’est aujourd’hui le jo .r 
où Notre-Dame a lavé les chemi­
ses de l’enfant Jésus et où elle doit 
les sécher; mais comme demain 41- 
manche on reçoit ici à dîner, la mat- 
tresse du logis est sans pitié pour 
moi ; elle a dit à la cuisinière qu’elle 
me mangerait demain en potage, et 
ce soir il faudra me laisser couper 
le cou. Aussi criai-je de toute mon 
haleine, pendant que je respire en­
core.

—Bon! dit l’âne, crête rouge que 
tu es, viens plutôt à Brême avec 
nous; tu as une bonne voix, et 
quand nous ferons de la musique 
ensemble, notre concert aura uno 
excellente façon.”

Le coq trouva la proposition de 
son goût, et ils détalèrent tous lej 
quatre ensemble. Ils ne pouvaient 
atteindre la ville de Brême le mémo 
jour; ils arrivèrent le soir dans une 
forêt où ils comptaient nasner 1» 
nuit. L’âne et le chien s’établirent 
sous un grand arbre, le chat et le 
coq y grimpèrent, et même le cou 
prit son vol pour aller se percher 
tout au bout, où il se trouvait plus 
en sûreté. Avant de s’endormir, 
comme il promenait sou regard 
aux" quatre vents, il lui sembla 
qu’il voyait dans le lointain une pe­
tite lumière; il erla à s*m compa­
gnons qu’il devait y avoàr une mai­
son â peu de di»tanceJ puisqu’on 
fl]isi êiWÉJJBfcJBBBBp SM

chons en hâted^^Woté, car cette 
auberge n’e-it nullement de mon 
goût.” Le chien ajouta : ” En effet, 
quelques os avec un peu de viande 
lté me déplairaient pas,

II» se dirigèrent donc vers lo point 
d’où partait la lumière ; bientôt ils 
la virent briller davantage et s'a­
grandir, jusqu’à ce qu’enfin ils arri­
vèrent en face d’une maison de bri­
gands parfaitement éclairée. L’âne 
comme le plus grand s’approcha de 
1# fenêtre et regarda en dedans du 
logis. •* Que vois-tu là, grison ? 
lui demanda le coq.

—Ce que je vois”? dit l’âne; une 
table chargée de mets et de bois­
son, et alentour des brigands qui 
s’en donnent â cœur joie.

Ce serait bien notre affaire, dit 
le coq.

—Oui certes 1 reprit l'âne ; si nous 
étions là ! ”

Ils se mirent à rêver sur le moyen 
à prendre pourchasseriez brigands : 
eiiûti ils se montrèrent. L'âne se

*-■ Y
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1res s a d'abord en posant les pieds de 
devant sur la fenêtre, le chien mon­
ta sur le dos de l'âne,lo chat grim- 

-pa sur le chien, le coq prit son vol 
et se posa sur la tête du chat. Cel n 
fait, ils commencèrent ensemble1 
leur musique à un signal donnj 
U’â ie se mit à braire, le chien 
iboyer, le chat à miauler, le coq 
chanter : puis il se prëcipitôrcn 
par la fenêtre dans la chambre eifl 
enfonçant les carreaux qui volèren 
on éclata. Les voleurs, en enten- 
dai t cet effroyable bruit, se levé- 
rent eu sursaut, ne doutant pc : r 
qu’un revenant n'entrât dain l 
salle, et so sauvèrent tout époftn .u; 
tés dans la forêt. Alorè les Auatr* 
compagnons s’assirent à table, •*.» r- 
raogerent de ce qui restaiâ, et man­
gèrent comme s’ils avalera dû jeû­
ner un mois.

Quand les quatre instrutueutistes 
errent fini, ils éteignirqtofc les lu­
mière» et cherchèrent unicité pour 
se reposer, chacun selonjwh nature 
et ss commodité. L'âne se coucha 
sur le fumier, le chien derrière ia 
porto, le chat dans le foyer près de 
la cendre chaude, le c«»q sur une 
solive ; «t, comme ils étaient fati­
gués do leur longue marche, ils ne 
tardèrent pas à s’endormir. Apré* 
minuit, quand les volburs «per-

S (iront de loin qu’t! n*y avait rl s 
e clarté dans leur maison et que 
tout y paraissait tranquille, le ca­
pitaine dit: “Nous n'aûrion» pas 

dû pourtant nous laisser ainsi met­
tre eu déroute: ” et il ordonna à

un de ses gens d’aller reconnaître 
ce qui se passait dans la maison.
Celui qu’il envoyait trouva tout en 
repos ; il eutra dans la cuisine et 
Voulut *11 mtr de la lumière ; il 
prit donc une allumette, et comme 
«es y -x brillas le et enflammés du 
but lui oara.ssalenl deux charbons 

ardeuts. il en approcha l’alamstte 
pour qu’elle prit feu. Mais le chat 
n’entendait pas raillerie; il lui 
s -uta au visage et l’égratigna sa 
joraru. Saisi o’une horrible peur, 
rnoruuie courut vers 1* porte pour 
s’enfuir; mxis le chien qui était 
co.ch'* tout auprès, «Vlança sur 
lui e: !e ou rdit a la jarab** ; comme 
il pas.» tit dans la cour â côté du fu­
mier, i’àne lui détacha une ruade 
violente avec ses p:eds de derrière, 
taudis que le coq, réveillé par le 
orutt et déjà tout alerte, criait ûu 
haut de sa solive : Kikeriki !

La voleur courut à toutes jam­
bes vers son capitaine et dit: 
*k II y a dans notre maison 
une affreuse norcière qui a 
soufflé hur moi et m’a égra­
tigné l\ figure avec ses longs doigts ; 
devant la porte e t un homme armé 
d’un couteau, dont il m’a piqné la 
jambe ; dan» la cour se tient un 
monstre noir, qui m a assommé d’un 
coup de massue, et au haut du toit 
est posé le Juge qui criait : *4 Ame­
nez devant moi ce pendard! ” Aussi 
me suis-je mis en devoir de m’es­
quiver.”

Depuis lors, les brigands n’osèrent 
ulus s’aventurer dans la maison, et 
les quatre musiciens de Brême s’y 
trouvèrent si bien qu’ils n’en voulu­
rent plus sortir.

REVUE DE LA SEMAINE
Les affaires ont été passables 

cette semaine ; on semble dans 
toutes le* lignes pressentir la venue 
prochaine du printemps.

Les expositions de modes ont at­
tiré ces jours derniers i la ville une 
foule d’acheteurs q d ont encombré 
les magasins des fournisseurs en 
gros et oui fait d’amples achats.

En général il y a du mieux dans 
les remises de fonds par le détail au 
commerce dp gros.

Le m irché monétaire est tran­
quille, l’escompte tient à 6* à 7 pour 
cent pour le bon papier.

Le change sur Londres fait: 60 
jours 9 . à îQ, à vue 10 à lOj, par le 
câble lüj.

l.e trois pour cent français vaut
i Larin f. 98.47A.

A Montréal’l’argent à demande
41 pour cent.

Les principales valeurs ont fermé 
comme suit â la Bourse hier :
Banque de Montréal..............xd 234

“ Ontario...................... xd 125$
“ du Peuple....................  118
“ M oison........................... 180
*• Toronto......................... 261
“ Jacques-Cartier... xd 135
“ des Marchands........xd 169

Cantons de l’Est..................
“ Québec.......................... 130
’* Nationale...................... 100
“ du Commerce......... xd 149
“ Ville-Marie.............................
“ Hochclaga.................... 135
“ Union........... ..........  103
" Merchts do Halifax.. 138

Télégraphe, Montréal................ 154
Lie du liichelieu.......................... 75
<‘liars Urbains................................ 190
G a/, de Montréal............................ 235
Pacifique Canadien..................  85

” bons des terres. .......
Canada Cotton Mills.................... m

“ '• Montréal..... 151j
Dominion.................xd

Gaz,nouveau stock.....................
chars Urbains, nouveau stock .......
Téléphone Bell.............................. 165
Royale Llectrique........................ 235

EPICERIES
Dan» cette branche de commerce 

les affaires sont actives et les cotes 
générales très soutenues, à l’excep­
tion des tomates en conserves q .i 
se vendent à des prix de concur­
rence dans le moment. Les remises 
de fonds dans le détail se sont sen- 
siDlcment améliorées.

Nous n’avons aucun changement 
à noter sur les sucres et les mé­
lasses qui restent stables aux cotes 
de la semaine dernière.

PROVISIONS
Le mouvement ascentionnel dans 

les lards et produits de lard s’ac­
centue chaque jour. 11 est très dif­
ficile de trouver dans le marché 
d'antres marques que celle du Ca­
nada ^aort Lut de de Laing a moins 
de v23.0ü le baril, d’aucuns même 
demandent $24.00.

Le saindoux suit le mouvement 
et monte toujours : Fairbanks cote 
sa seconde marque ” Globe ” à $2.20 
le seau et sa marque*4 Fairbanks” 
i\ $2.50. De son côté, Laing demande 
pour sa marque *‘ Anchor ” $2.20 
par grands lots.

Quelques jobbers fractionnent 
cependant ces prix de temps à au­
tre à la ba.sse, mais cela ne saurait 
durer.

PRODUITS DE LA FERME
Be rre—Il y a peu à remarquer 

dans lo marché aux beurres et les 
prix se maintiennent relativement 
fermes. La demande de crémerie» 
est bonne et les stocks n’en sont 
pas forts. On les cote de 23 à 24c ; 
les Morrisburgs font 20 à 22c ; les 
beurres de l’ouest réalisent 18$ à 20; 
les l antons de l’Est tins fout 21 « 23c, 
les mêmes, ordinaires 18 à 19c, les 
beurres en ro leaux sont très de­
mandes à 20 à 21$c.

Fromage—Rien de neuf dars le 
marché aux fromages. La deman­
de est rég hère, mais ne dépasse 
;;uère d.ms le moment les besoins 
de la consommation locale. Nous 
cotons les bonne» marques à 11$ à 
111^ et les marques secondaires à 
10* c.

v Liverpool, le fromage est coté 
a 55s.

Œufs—Quelques œufs frais ve­
nant des Etats-Unis et de l’ouest du 
Canada ont été tous absorbés. Les 
œufs strictement trais du Canada 
font plus faciles 26c 28c 29c la dou­
zaine, ce prix désormais va aller en 
baissant ; les œufs conservés frais 
quoique marqués aujourd’hui 26c à 
‘2Sc sont à prix légèrement baissant.

Fourrages—l e marché des four­
rages à Montréal est stationnaire :
Foin pressé, Nol tonne... 9 50 10 00 

4* No 2 “ ... 6 50 9 50
Foin aux 100 bottes..........  7 00 8 00
Faille pressée...... tonne... 4 00 5 00

On note fort peu de transactions 
pour l’exportation.

Dans leur circulairedn 21 février, 
MM. Hosmer, Robinson et Cie de 
Boston, nous indiquent le marché 
de cette placecomme s'améliorant: 
les bonne» qualités de foin y sont 
cotés de $16.5o à $18.00 la tonne ; le# 
qualités inférieures varient entre 
$14.00 et $16.00 ; on y marque la 
paElo de à $13.00 et à $14.00 et
la paille d'avoine à $6.00.

FRUITS
En tant que ventes la semaine 

dernière a été quelque peu meil­
leure que la semaine précédente. 
Cependant les pr.x ne sont 
aucunement chaugés. Le mar­
ché est assez bien pourvu. 
La rcn:réc des fonds de U 
part du détail ne s’est que faible*

I ment amélioré*. Noos cotons ei 
core : oranges de Floride, b te, $3 
$3.50 ; do Meesine, $2.25 â $2-5o ; c:- 
tr os, $2.5ü à $3 ; noix de coco, $4.50 
à 4 75 ; dalles, 5c à 5$c la lu ; pom­
mes sèches, 5c à 6c la ib ; do évapo­
rées, 8c à 8$c. Les autres fruits sont 
sans changement sucub.

poisson
Le marché aux poiseons eet dans 

uns situation intéressants. Il n’y a 
reste presque plu» de morue, et ce 
qu’on trouve est du No 1 et fait 4c 
la livre. Cependant on trouve en 
bonne quantité du saumon et du 
hareng. Leita situation de rareté 
relative va se maintenir tout le ca­
rême durant.

CUIR*, PEAUX ET SUIF 
La demande des cuirs augmente, 

les besoins étaut plus grands chez 
les manufacturiers de ( haussuree. 
Les prix sont .meez fermes. En ou­
tre les consommateur» couvrent 
bien leurs échéances. Noos n’avons 
aucun changement à apporter à la 
cote générale des cu«r» qui se mon­
tre stable.

Le Moniteur du Commerce. 
L’AÜRICULTURK AU MANITOBA 
Le rapport de l’agriculture du 

Manitoba pour 1892 donne la statis 
tique suivante 

' grains :

: H® & N. t. HAMILTON
eYViritl2 VICTORIA.

OUVERTURE DE VENTE
—— ■ o-*- 13£2 •••o-

OUVERTURE EU MOIS DE MARS ]
MAISON DU BON MARCHE

sur les récolte de»

Récolte Moyenne
miuot*. par acre.

14,500,000 16.5
11,50-,000 35
3,000,000
2,000,000 ......
7,000,000

MANTEAUX LAROSE&PAQUIN
LUNDI PROCHAIN

ET

Orge..................
Patates ............
N aveu..............

Le blé de la province a obtenu la 
médaille d’or d’honneur à l’exposi­
tion internationale des meuniers et 
boulangers â Londres.l.e commerce 
du bétail a été grandement amélio­
ré. Les arrivages des immigrants 
pendant les douze derniers mois 
sont les plus considérables qu’on ait 
vus jusqu’alors, i e« naissances ont 
été de 5,290 contre 2,241 décès seu­
lement.

NOTES COMMERCIALES
—La Californie a produit l’année 

dernière 23,000,000 de livres de sucre 
betteraves contre 8,000,000 de livres 
en 1891.

— Le pertes d’incendie te sont éle­
vées pendant l’année 1892, aux 
Etats-Unis et au Canada à $132,- 
704.700.

En dépit de la mauvaise récolte 
de pommes nux Etats-Unis, Il a été 
produit en 1892, dans ce pays 1,310,- 
437 galons d’eau-de-vie de cidre ; 
en 1891, il n’en avait été produit 
que 284.045 soit une augmentation 
de 1,026,312 gallons.

LES JOURS SUIVANTS
------- AVEC-------

LE PLUS GRAND CHOIX
-------- en foil de productions de——

BEILIN, PABIS ET 

HP,KRV&N. F,.HAMILTON
MONTREATL,

Avec l'ouverture du mois de Mars, nous exposerons uno grande variété do 
Marchandises les plus nouvelles : — Etoffes à Robes rajées, nuancées, carreautées. 
Brocart, Patrons de Robes des plus riches, Cachemire noir soie et laine (une chance 
exceptionnelle) valeur 80e. vendu à 50c. Qu’on se le dise. Challies de laine (der­
nière nouveauté), 60 nuances de Cachemire de couleur de -5c, 35c, 40c et 50e. 
Garnitures des plus belles pour appareiller chaque nuance.

MOTHER QUEEN’SAUX DAMES
plojrrt sveo vuctrs par de» milliers de person- 
new. cs* Bin remède sur et certain. Il n’jqrlt 
que ftnr le* orKam-4 trôner a leur* et guérit la 
suppression de n importe quelle cause. Ia»* 
personnes enceinte* ou susceptibles de l'être 
no devraient pas s'en -ervir avant que la 
question soit iniliscutablcmcn: tranchée dans 
U négative, attendu que leur emploie aurait 
dot lésultau différents «le ceux «juo l'on en 
désire. Far la poste, fl. Renseignements 
complets, cacheté*. 3c. The Line Medecine 
Co, Montreal, canada. A vendre par John 
T. Lyon, coin des rues Hleur.r et Cram. A. 
Decary. coin des rues St Dents et St# Catheri­
ne. F. E. Morgan. 47 rue Prince Arthur. 
_________________________________95—jno—mjs |

LES MÈRES CHÉRIES
DU CANADA !

m:. c,i v* cx«zanvEZ3ia‘<xr
IMPORTATEUR DE FROMAGES ETRANGERS

a l’honneur d’informer le public qu’il vient de céder »a maison de 
commer e en détail, rue Ste Catherine, Nos 1834-36-38, prô? de 1h rue 
des Allemands, pour ne se livrer qu’à la vente en gros, à M. G stave 
Duhamel, dont le nom est dé:à avantageusement connu sur la place 
de Montréal. En remerciant ses nombreux amis et clients pourl’tmcou- 
ragement q-i’ils ont bien voulu lui accorder jusqu’à ce jour, M. Ch s 
clément les invite à continuer leur confiance à sou successeur qui 
s’efforcera par tous les moyens possibles de leur donner la plus com­
plète satisfaction.

M. Chas 1 lément continuera d’ailleurs d’alimenter la maison 
Gustave Duhamel avec tous ses produits d’importation et le public

Ine cessera d’y trouver le plus gr nd choix de fromages de la ville de 
Montréal, pouvant donner satisfaction à tous les goûts et à toutes les 
exigences. 25—jno

SOIES ET SATINS
Peau de Soie, Soie Merveilleuse, ®#ie 

Gros Grain nuancée, Satin nuancé, Soie car- 
reautée, Velours de Soie nuancé. Assorti­
ment de couleur au complet et vendu au 
prix du gros.

INDIENNES ET BRODERIES
1,500 pièces d'Indiennes, même patron 

que les Challies, prix très bas. Nos Brode­
ries et Dentelles se vendent avec une rapi­
dité étonnante. Km presse/-vous de venir 
choisir ce dont vous avez besoin.

MODES! MODES!
Un choix immense de Chapeaux noirs 

et de couleur, Bonnet Sailor, Voiles de cou­
leur les plus nouvelles. Garnitures de tou­
tes sortes exposées dans ce département et 
choisies avec un goût admirable.

TWEEDS! TWEEDS!
Notre département de Tweed est an 

complet. Jamais nous n*en avons moutré 
un si grand choix.

Splendide assortiment d*Etoffes à Par­
dessus pour le printemps ; Ftoffe*» conve­
nables pour Habillement au complet; Etof­
fes â Pantalon, patrons dans tous les genres.

Serge Noire, Diagonale, Vénitienne, 
Cheviot, ete. Magnifique Patron de Vestes, 
etc., etc.

Nos deux lignes achetés (Job) que nous 
vendons 35c et 4.V la verge, vendu ailleurs 
62e et 75c s'écoule ut très vite.

VENEZ LES VOIR ! VENEZ LES VOIE !

M FABIEN HUARD, dont la renommée comme Tailleur de liùro classe 
n est plus à faire; invite tous ses amis à venir lui rendre visite.

L AROSE & P AQUIN
267 RUE ST-LAURENT

Une personne qui a enduré des 
souffrances inouïes

LE GRAND REMEDE

Est Infaillible et Sur !

IRères soutirâmes, essayez-le !
Le Ciel bénit les mères chéries du 

Canada ; elles souffrent silencieuse­
ment et patiemment, depuis nom­
bre d’années. Plusieurs s'efforcent 
do secouer le poids de la maladie 
et des souffrances par l’usage de 
nombreux brevets falsifiés dont le 
pays est actuellement inondé. Tous 
« es efforts sont futiles et sans effet ; 
ces remèdes n’ont ni puissance ni 
vertu, et en se servant de ces 
moyens, cela signifie perte de temps 
et augmentation de souffrances.

CAUSEE!
Rue Sainte-Catherine

DANS LA PARTIE EST BERLIN HOUSE
- «Si

AVANT DE DEMENAGER
dans notre grand magasin, nous offrons des

GRANDS MARCHES
dans tous les départements, comprenant

MAHN TEpVTTX ET GILETS
de cette saison à moitié prix. Etoffes à robes valant 15c pour 5c. 

Flauellettes depuis 5c en montant.
Nous vendons toutes nos flanelles à des grandes réductions 

pour les écouler.

BLOUSES! BLOUSES! BLOUSES!
Nous venons de recevoir 150 douzaines de blouses en coton 

pour dames, prix 35 cents et 50 cents chaque. Fabrique anglaise.

/T
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"K ^ CARSLEY Freres
MME. C. HUMBLE

Le» personnes nrudentes et sages 
comme Mme C. Humble, de Brock- 
ville. Ont., font toujours usage du 
Céleri Composé de Paine, le bien­
faiteur et l’ami des femmes Ce 
grand remède est le oins grand 
bienfaiteur qui ait jamais été donné 
aux femmes faibles, débiles, épui­
sées et surchargées de travail. Mme 
Humble écrit comme suit: •• De­
puis environ une année, ma santé 
a été dans un terrible état, causé

f>ar un surcroît de travail; j’avais 
e soin d’une famille composée de 
petite eufauts. J’étais tellement 
nerveuse et complètement dépour­

vue de force que le sommeil et le 
repos me paraissaient impossibles. 
Mou mari remarqua souvent que 
j’étais devenue une femme toute 
différente de ce que j’avais l'ha­
bitude d’être. Il me serait im­
possible de trouver des mots pour 
vous raconter les souffrances que 
j’endurais tant corporellement que 
mentalement.

Il n'y a que decx semaines, je me \ 
décidai de me procurer de votre 
C éleri composé de Paine, et avant 
d’avoir fini de prendre la première 
bouteille, ma santé était redevenue 
à son état primitif; je puis dormir 

| paisiblement, j’ai bon appétit et 
ma digestion est bonne. Je remer- 

! cie Dieu d’avoir entendu parler de 
votre remède extraordinaire pour 
les nervosités, insomnie» et les débi- I 

; lités générales dans lesquelle» tant 
de personnes comme moi ont sue- I 
combé. Vous êtes libre de ne pas 
avoir confiance en ces témoignages, 
c’est votre affaire. Mon seul désir 
est qne toutes l<s femmes souf­
frantes f.tssenfc un essai du Céleri 
composé de Paine pour obtenir un 
soulagement et une guérison par­
faites.

Wm C, Humblb.

1575 BDE SAINTE-CATHEHINE-EST

II II

PERSONNE NE PEUT DIRE DE QUELLE 
MANIERE SERIEUSE IL FINIRA

La plus grande paitie des maladies oui surviennent en hiver, 
sont dues à un simple rhume. Un rhume est un accident qu il faut 
craindre, et quand il fait son apparition, un traitement devrait être 
fait promptement, car personne ne peut dire où il peut conduire. 
Ce serait une sage précaution d'avoir toujours en sa possession 
pour son usage immédiat,

LE BAUME D’ALLEN
POUR POUMOZV»

C’en un remède familier et cher à des milliers de personnes dans 
tout le pays, pour les qualités qu’il possède de soulager, guérir et 

; rétablir.

PBIX : 25 CENTS. 50 CENTS ET îl.00 LA BOUTEILLE
«-T es bouteilles de 25 cent» •ont employées qne pour l’ac- 

commedaiion de ceux oui désirent simplement un remède pour la 
toux oa le croup. Lt • personnes qui désirent un remède pour la 
consomption ou pour toute# antre» maladies chronique» de» pou­
mon» devraient »e procurer le» grande» bouteille» de $1.00.

VENDU PAR TOUS LES PHARMACIENS ICtt-l

D'ETOFFES à BOBES
A LA

BERLIN HOUSE ta;

bTv

Nous avons le plaisir d'annoneer notre GBANDE EXPOSITION de MANTEAU! 
ET D'ETOFFES A BOBES, comprenant les dernières Nouveautés produites par les plus 
grands manufacturiers Européens pour la saison prochaine.

Ces nouveautés ont été soigneusement choisies, par conséquent il est de l’avan­
tage de tous les intéressés de voir cette nouvelle importation.

NOUVEAUX MANTEAUX DU PRINTEMPS
Notre nouvelle exposition de msnteaux du Printemps est maintenant ouverte. Leî 

acheteurs trouveront un choix des plus varié et à des prix modérés.
AVIS—Notre nouvelle salle pour la confection des Bobes. Costumes, Robes 

de Bal, Manteaux, etc., etc., sera en fonction la semaine prochaine.
Notre première modiste prendra des commandes pour Bobes, LUNDI 6 MAB3. 

Nous garantissons tout ouvrage sorti de nos mains.

Bédard & Vincent, 1810 et 1812 rue Notre-Dame.
Cola de la rue Ste Uélène, Montréal.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

7459

7404
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La *-*a«l* d* la Clt4 
La oaad de t« t.ué «'est iréoé- 

r«u»euiro raoduv A la demande aa 
coiille du toD<i» de baiours dé<* 
Lbevaûer» du Tr<«v il eu <on»en> 
taol à ee cfcar.er de la pur; e rn 
Cale au coocarv de jeudi prochain.

Noua ren.t-rcion* ce* généraux 
an. uc*er* au nom du comré.

Noua n’avo.ia paa bc*oin de re- 
commatider aex .ni.aleun de cùaut 
et de m. nique d'uaaiater A ce con­
cert, ila ne mauq.ieront pas cette 
occasion de aatisfaire leur goûu 

ZMvsre
—f.a grève des ouvriers dateurs

de coton continue toujours dana le 
Lancashire. A Oldharn seulement, 
on compte 24,000 grévistes. Des 
fniüiere d’entre eux sont auna pain 
a. ..an* abri.

—I^a atelfera du chemin de fer 
Mexican Central, à Chihuahua ont 
été fermé aux homme» de l'unioo 
pour un an, et les machinistes amé­
ricains employés A cet atelier ont 
été renvoyé* pour faire place A dea 
Ouvriers mexicains qui fout l’on- 
vrage A meilleur marché.

—Tous les employés des mines de 
charbon Clear Spring de Httatown, 
K*., »e sont mis en grève la sema ne 
dernière. Ils déclarent ne pas être 
payé pour les heures extra qu’lia 
font et demandent l’abolition de ce 
système.

Convocations
Commis - Marchands — Réunion 

Spéciale, demain as rès-inidi, A 2 
heures, salle ue l’Cnion des Com­
mis-Marchands, 122 rue bt Denis. 
Affaire* importantes concernant la 
fermeture A bonne heure.

Assemblée la Grande Hermine, C. 
T.—Ké itiion générale,demain après- 
midi. A 2 heures, salle Ville-Marie.

Argus.

LES THEATRES

QUEEN’S THKATRB
liCmnlne extraordinaire an 

f ie« n’s. Les sièges sont en grande 
I rtle retenus d’avance. La no - 
p-Heouo uonsie r tmidameMa-*- 
t >n < ovalen' joue *• l’Ami Frux,” a 
lemame prochaine au .een s a< é 
naturellement aooueiilieavec satin- 
ra> ♦ion par tous h s amateur» de 
héltre. Jeudi Hoir le rubbi Veld a 
?arlé do cette pièce, au temple Em­
manuel.

11 est heureux qu’elle soit repré- 
lentée A Montréal, parce que l’au­
teur réhabilite la nation juive, en 
montrant Fritz sous des couleurs 
humanitaires, au lieu de renréaeu- 
;t*r, comme on l’a toujours fait, le» 
luit» sous uu jour odieux. < elle 
pièce eut d’une haute éducation 
«orale, dit le rabbi. Le caractère 
ie la pièce française a été conservé 
autant que possible. Quant A la 
troupe, elle eat célèbre.

ACADÉMIE DE MUSIQUE
On n’a rien épargné pour assurer, 

a semaine prochaine le succès de 
4 Rice’» .Surprise Party.” La gran­
de scène électrique du dernier acte 
sera représentée tout comme elle 
l’a été A Boston, avec le COUCOU» 
de la Royale Electrique. Là aussi, 
on a vendu un grand nombre de 
billets d’avant e. II y aura matinée 
péciale samedi pour les enfaut» et 
surs parent». On pourra* ca -er 

av c K* gnloncita après la repré- 
eu talion.

THÉÂTRE ROYAL 
Grimes» Cellar Door,” qu’on 

donne ia semaine prochaine, est 
dune excellente comédie mu>ic • e. 
Le icune corné oen James B. 
Msokie tient le idle urm< li ai. La 
oomi'osition no ivelle abon<ie en 
Situ liions drôLttiques et oomiqnes. 
M. iHckie a dé à >aru sur la s ôqh 
A dontréal, dan» lerdlede*4Grime- 
sev,”de‘4A Bunch of Keys.” 11 a 
tenu haute sa réputation d’acteur.

TBKATRB EMPIRE 
La réapparition de la Tronne 

Dramatique Franco • < anadienne, 
a 1 Théâire Emp.re sera tu t un 
événement parmi les amateurs de 
th Aire. 8on engagement est de 
dt-ux semaines, commençant lundi 
prochain. Nul doute que nos ac­
teurs canadiens recevront le plus 
libéral encouragement. 1 es pièces 
A Fatih he sont le “Dompteur” et 
le “Médecin des Enfants.”

Pp^tétés à vendre Notre Programme
r A R

EICAREAU
37 AOO___A »*ndr* pr*m dm la ni»
re*. fso lation* c» pi* rra. cav» .le ü pied*. 
Lmer J.C4 pur xi.n-t. Ccadiuua* gi.éUt 
cou. p aai. tMilance m 4 pax

E. H. O ARE A U.
l.'>v ^ r*ar ,v. ■ .t r-, 1 >a.

ViaA ra 1* Palaa d« Ju»Uo%

R JE NOTRE-DAME
A v(ju4ni* Notre Dame oue*t, lot vacant 

formant h- « an «le deux rua«. i'r.x fl du 
p.cü. orandtfur <n x 1U.

E. B. GAREAU,
ISSèJ Rue Notre-Dame,

VI» Ari* le Balai* d*

rue"berri
QD ADD___A vrndr* rue Bcrri. m&Itoa

v neu o m brique aolide conic- , 
nant six logement*, b. et w.c.. tujraux a gaz. | 
Loyer f64o par anu*-»?. $2.1*) cc-ni ;/t .nL

E. H. G ARE AU %
1*>0 ru* Notr» Dama 

Viaà-vi* 1* Palais d* Justice.

RUE RÂCHEL
Qfî ri00___A vendra aux No* 327 et TTk,
v en pierre 
et brique, ccntei.au; deux iotrement* t HaufTVe 
u eau rbauila Dans le prix de vente e*t 
cornpriM une autre petite maison nt lj\e en 
brwiue « ontenant deux logemcm*. Condition* 
facile*.

E. R. GAREAU,
1W., ru* Notre Dama

Vis A vis le Palais de Justice

RUE BERRI
000___v®n,îP» d*ns le haut de lavi r / ru,. |!erri j0 maisons en 

brio u e solide ron tenant dix loxemcnis. fon- 
datir.n- en pierre. Grandeur de la f*itiH»e 10U 
x 3L (.rai deur du U-rr un 100 xtüavec ruelle, 
CondiUuu fJ.û00 comptant.

L. K. GAREAU,
1586$ rue Noirs-Dame,

Vis a-vis lo Palais do Justice.

RUE RICHELIEU
Ma!«on en brique.10 logements, 

fondations en pierre. Loyer 
?:iU. Conditions comptant, balance a 
G p.u

E. R. GAREAU.
ImÏj rue Notre-Dame- 

Vis-A-vis le Psdais de Justice.

*1 vont dèmirt acgeler une propvieu. Uses 
actes ! « me .m. |a Cv2»nt.e 1 sa:, or. ** de

SENEGAL & DEPATIE
L*>ra4)ue vo*s saret trouve œ qui vous eo» 

VMsui «e&ns mm diatemont cber<-b*r an 
r» rmr* de v «iter r apm cette visite vous 
p«.-rrei vous pr-xirer a nœ bureaux tous 
.es reu-eummeftis arvoeaires

Ne cra-gmex psm de oou«> d-rsnsrer : tout 
Sitre tempe appartient a ao* chenu.

Non» avons pn* pour regie inv.«riaU«de 
ne tromper t>er«onnr de dire Injakmen; ce 
qoe iMMi* {* um.i.s «1rs prepr.- ’.^e que UO’J* 
ottroas • n « ente, au risque de manquer quel­
que.-. Affaire»

Notre but opt de d>mner eatî-f w'ion a tous 
et nous ou!on- eiabllr la réputation de notre 
burexu -ur la ronflaa> e do puMu.

Nous A.der<>ns au -.t ie vendeur de tout 
notre pouvoir en lo rc-•.tant en comniunica- 
t:on avec une *•!*-« d’acheteur* *.-r.eux. en 
fa.sur.’ le» reciter h es neceseaire^, en comple- 
Un k* titres. *lc . etc.

Si lo«i ne trouvait pa* dans notre annonce 
la propriété uy» \ lttx dt-îire at’querir. qu'on 
vienne- nous la deman 1er et n'.-i- •*! mmes 
cer*ain» de nous la procurer a bref delai ; car 
nntLrre toute notre bonne votante il nous e-t 
impossible d «nuinvrer toutes ica propriétés 
ouo nous avons en ven'c.

$:>,hoo-

RUE ST ANTOINE
$10,000-

A vendre ru«* St Antoine.mai- 
sen eu picr.e.u quatre étapes. 

(onU-nant quatre iw^cmeuU. Lo^cr t'.GJ. 
Conditions Ux-h faciles.

E.

Pnre Sohmer
Dimanche 5 mars après-midi, de 

3 A ô, soir do 8 A 10 heure». ATc-u'on- 
go, le célèbre Indien. 1er acte, jon­
gleur ; 2e «etc, exercices sur le fil 
do frr. Chansons comiques par M. 
Michtel». Solo de picoîo, clarinette, 
violoncelle etc. Programme varié 
par la bande. Admission 10 cts.

________102—2

Primes du *' Moud» Illustré "
Le tirage mensuel de» primes do 

Monde Jlluitré aura lie ce soir, 
tamedi, fi huit heures, dan» la salle 
je l’Union St-Joeeph. I e public est 
respectueusement prié d'y assister.

—Une bouteille du Baume des 
Montagnes Verte» de Tucker dans 
rotro maison vaut son poids d’or. 
U sauve des milliers de vies tous 
.es ans. ^—6

C o«t un fait évident
que le remède le plus efficace, le 
meilleur à prendre, elle moins cher, 
eontre le Rhume, la Toux, les In- 
*1 amnistions de la Gorge, les Quin­
es opiniâtres, la Coqueluche, etc., 
wt la Fdfc eu Losanrjeê, de la Cie 
le Droguerie Erançatse.

R. GAREAU,
1 vil ruo Notre Dame 

YU-à'vU le Pal % la do Justica

RUE STE-CATHZRiNE
^ -A00 ^ vendre rue Sîo Catherine.

fj maison a *ix nt*. sur
fonda; ion* en pierra Loyer $*5 par moi*. 
CondiUoa» facile.

E. R. GAREAU,
l>T>i rue Notre-Dame. 

VU-à-vi* lo Palais de Jus; ;cu.

RUE st:-câtheri«ne
^ __ A vendre rue 8te Catherine.
v pr< > de la rue .**t loturenr. mai
won en brique »olide. conteuani un seul U se 
meut» Grauuvur uu terrain. \ lü.

L. R.G AREA U, 
lUfcGj rue Notre-Dame

Vla-a-vt* le Fatal»de

>5 1 *> -Afin___A vendre mo Fto Catherine.
«. 1 w,«7W duivlo rentre de* h 1 : h. 
terrain mesurani ti x »4. CoudiUou* *,.. <00 
comptauL

E. R. GAREAU, 
lôHéè rue Notre Dame. 

Vi»-4-vi* le Palais de J ueiiee

LONGJEUIL
$3.400

—Ne me pariexpas de médecin, le 
taume de» >»ontagnes Vertes de 
*ucker le remplace. Wé—6

Er» Mathieu et Baraler
Chirurgiens-dentistes, 112 Champ 

le Mars—Extraction des dents par 
e gax et par l’éJectrielté. Les den­
ier» sont préparés d’après les pro- 
édés les plus modernes. 146—«.no

— Marguerite, donne-mol donc 
is bouteille de Baume dos Monta- 
res Vertes de Tucker, mon enfant
les coliqi es. 5
—Le Medical Sevra dit ce qni suit 

In Malto - Peptonized Porter: 
• Nous avons employé avec les ré­
sultats les pins satisfaisants, sur 
de» convalescents, des échantillons 
qui nous avaient été envoyés. Nous 
les avons a» ssi employêssur des pa­
tient» épuisés 1 ar la éèvre, et trou­
vés égaux à n’importe quels ali­
ments concentras et stimulants 
pour la disgestion que nous ayons 
amais rencontrés. Nous en* re- 
tommandons hautement l’emrîoie 
aux pratic;ous de la ville et de la 
campagne.”

—Mère, mon bébé a la coquelu­
che. Mon enfaut, donne-lui le Sirop
«Botanique dea Muutagnes Vertes 
«le Tucker. S»—i

A vendre dan* ta ville de Lon- 
gucuil. hold connu >ou* ta 

m*m do IloUrf Joooin '. situe coin de* ruo* 
M Çtia les et avenue Guibault. (.rai deur du 
terrain GO x liu. Condi ion* 1 < ompiani.

E. R. GAREAU,
I5.v>4 ruo N of re-Daioe.

Vi*-» tU lo PsLi* de Justice.

RUE ONTARIO
A vendre ruo Ontario, lot* vacants Rlture 

entre le- rue* tdmwet Dclorimicr. Conditions 
1rs* facile».

E. R. GAREAU,
ruo Notre-Dame.

Vl*-Avis le Palais de Juctioe.

A vendre me Sanfruînot. maison à doux lo­
gements, fondations in pierre, terrain Jü x Tû 
avec ruelle. Conditions $.>ou comptant.

E. R.G AREA U9
LW»j rue Notre-Dame. 

Vi*A-ri* le Palaiade Juslicew

LOTS VACANTS
700___A vendre lot vacant sitita rue St
4 vu Hubert, pres do la rue Sherbrooke 
Conditions faciles. Gtandeur tL* x IM. avec 
ruello.

E. R. GAREAU,
rue Notre-Dame. 

Yl*-4-Tt* le Palais «ta Justice.

€1 on__ A vendre ruo Ft Deni*, ris-à-vi*
le parc St Isitü*. lot vacant me­

surant 2.» x 1<» ave>’ rueile. Couditione 
comptant, balance S 4 pour rent.

E. R. GA RE A U,
1VW4 rue Notre Dama 

Vla-è-vi* le palais de justice.

£ 1___A vendre rr*s du dépôt du Grand
v •*■ Tn>nc et «iu Pacifique, lot vacant 
me-urant 64 x 36. Condition* facile».r. R. G AREA U,

13*q r ie Notre-Dama 
Vi**à-vlj le Palais de JustLe.

4.9f>___A Tfndre rue C adieux, lot vacant
■x:"V/ mesurant 1J0 x ISO. CoodiDon» 

facile».
E. R. GAREAU.

rue Notre-Dam*,
Vi*-à-rix le Pelai» de Jusrfce.

RUE MIGNONNE
500---- A ru» Mijrnonna.

coin St-CbriMophe. cottage 
ra brique •o'.id» cor.tenant dix ap;>artement9 
chauffes a eau chaude, bain et w. c. turau à 

I va/. Grandeur du ta-rain ÎS x 75* arec 
ruelle. Conditions facilea

E. R. GAREAU,
LWu rue Notre-Dama Yis-4-vis le Palaia de J unie*.

A VENDRE
«•5*1 3 OOO___A rendre bloc de mai«on

1 »n parce contenant trois
maciaiu* et «1 .evrmen,-. bain et w.cw Lover 
fl.iK par annea Conditions $4.u0ü comptant, 
balance à p.a

E. R. GAREAU,
r-, ^ , _ , , nie Notre-DamaVI»-4-tIs le Palais de Justica

Propriétés à vendre dans tou­
tes les parties de la ville.

Coii ées Bues liicLe! et St Dtois
Q *1 Q nnn__ Cs«a nw^auee ma simi
aJ>J-0,\-RAJ *u Vrv. i« et marbra 
arec cul-ms en avec taule» ire
amrko'a n* niod-reca. Haaaar. ecuneset 
coacà 4os*'. etc. Grandeur du urrain 10b x 
UP. Ceadu.«m* facxlea

MAISONNEUVE
i - /kiM» Cou* de la me Notre Dxme et 
CD.UUU Avruuo Pi# IX. «me t* le 
u a '-jr en brioue a aeux legeamats «1 unstai 
d« hoacber Hauwar ecurie. sia. le
teut ire» Mrs .oua Trss ai^e siaceuiea^

Rue St-Hubert
Nos *63, *52, *6*.
OOO Uae Wlk n*A*soe en 1

—, (âaui trss

A VENDRE A VENDRE _
PAR

lotira Coadmoa» U

No 605 Avenue de Lor mier
*11 luui Magaiisu»maieoaen briee»* * „j ;^<.f 43 % trt's riche-
ment flaie avec eu.-inecn extension. H«u>gar,

| «curia euu OraiMkeur du terrain su x JM.

A STc - CÛNEGONDE
Rue Quetnel, 176 • 180

Pre* de 1 égltae
'• A l n mara-.n et S logemenl»
• te brique soi.«i*. La.*beat 

; pl*cenicnt.

A 8t*Henri
1 Lopm «le terre de 17 arpeal* en saperffeia 

rttor at e le -anai. !e Lcuan «l» ta ('ute Si | 
Paul ei * » ilta de fk Urnn. trv* b»en »itu» ,

Cu r . usa 1 «ta maaafactures. lenucs
ale*.

$50,000—ArT”‘ * m'hT

GOHIER
« doioi

poUiaqum aux maiitau

Toutes persanx>esd«*iraat acheter r* ver. 
drr a-- ptvpr.vta» ruut uœ 1 aiieabiwe 
p*+*t.ium eu * *dr«»»ant an sauesi^na

4 RUE ST-LAURENT 1

Senéeal & Dépatie
52 et 54 nie St Jaques

Telephone Be’.l 2M3L _____________9-1

RUE CHURCH A VENDRE

tioa facile*.

Rus St Denis
s

piarrv et en b:iqu«. tend.
CK O AH___l*a hean coitjgv à I etas«»ra
'ï'J'uUSI pierrs et m b:ique.

Rue St Georges
S6.00Q - Y«
Conduious f*e..u*.

>S.*e RueFvdtfiham. 1 grande n.ai*o« ee |
bri jua Setagmw 3 ta^ven-OU. sr c, Cuaduum*

I ire- facile*.
$lou—Kue Panthsdeoa. une maisca neuve J

en unqua t cio^e», S tarerai &Uh CendauMta ! 
fecüe*.

f.SkV P. .e F'e-e.^ 7 cto* blocs en brtqua
1 prt • de !a rue >t« « u'.ncr.ac. rupFvioaai 9- 9 
J pur ann^e. «. ouditiua» fæ*.v».
j f; »vk i.u# Itaifrrîn, 1 aia.»oa neuve pràa 

du par* !*%aa. «1. ta'-.-T.» *w tu;, .e
ca bn.,prvMre. 2 c'.^e*. t iogi iueiita «le 1 a 

i>urian*enis «Immu«.‘. Tiut fiait, .a» u^ec
buiciMi uu A*me «rtu^v. M .vu u« au da..t«v
u.’v onu.uiet«tait -ui le vou. eu.. Cund*- 

Uj: » e>«.' c<.aup.au; uu Gua l>u^iace ;.cs 
fauieeMat.

f»NXU-Rue Prfri. ! mate'» neuve. 1 e<-«_«• v 
1 logement el 1 e;>«veriu. Con<i«tiat>» faoi.ou.

f l..VX>- Hue Mario Anne. 1 n u.«on neuve, t 
e:a^. -. .* . ^-oai.nu *. uu.-»t)..cr.c. Oaudi*
Uuu* i'uci.i’».

V.nqua S
. orattana

Lue St laerrn«■»:*! de beeeber et aocaa
auirsa benne .I f .-et cuJ seul eus
euaet» a ua prix tv»-» ou* u« loua boa .oge» 
a eat au éeeins. à'ear —■ —g- niTt» ou» 
pUu sadxesaar 4

C C. SNOWDON.
Agent 4'iiameublea

19—1 ____ ______ r s Temp * Us dta^

»rtatda cul-Ae 
1 aouda PvtS

l’a* mu sùa nrure et cv'af«3ir«4 
d* ns. ^aga Nu LA rue r.*
aiu«i*iea

C.C. SXOWIXiM.
Ageiu é't umeuhlea

lfl>—I _ Teaspie SulldUtah

Lue Champlain, l bLv 
iu^vu u ». Dv.u'. rv’

.»on>en toi* et bri 
eioso^, i lugcmcnia fl Uù-Kue Imrt: .m. 1 ma;*.ia î etagr*. f

u-ut». Cm-..*«.»** f.u> es. Don |ua«3e-

SENEGAL & DEPATIE $13,000—‘ «n pierre a bu^-c. *| lo- |

E. R. GAREAU,
I586i Rus Notre-Dame

Viâ-à-Tiè lo PalaU de Justice.

5Q et 54
gemen:* ti 
placuiuenL

Nos 41, 43, 45, 47
S belle» maison*, façade 

e. 4 lo
bien takies, bede tacalUe, boa

Rue Dorchester près de le rue 
St HubertS5.250—Ln*n ! •elle mataoe à 4 étacre*

liais,

Condition» facüuu.
:rre cl bnqu» *u ide. ; î«)

c M Urbain, un* mu.son rn l»ri- 
ctagu», i ta»em«uta vaypuriant

’îu* >îar «* Anne, coin de la rue 
TU. i ma -i u neuve, f r.ou'rs, v U.K«» 
<uu fl ni* et un* apiocna Peu u#

-An Vl:>l>lill
Vau place éufV.r.-. fu; p;*at «a afla de 

ruo sur uue ée» >.rve pertàee 4t la nié
si: l-iurvut. «xm.» ..t*Uy uirutaans. ecc« 
pee par de* locuU. vie prvukiere cl-«sa L» 
pruiirtewsire part peur l Limiue.

C. < . SNOW DON,
Asrsnt d ««im.shtdea

1(9—1 Tiuiple liuiléiag,

QQ Ann Bue Ibenrtlle, un bc 
•JjsJde mui*un.-neuve» 
et briqua loué |P«..

RUE SAINT JACQUES RUE
TKLEPÜgNL DELL No 2831

5În5 OHO Loin de* rue* Gain et Dor-
cbt-ur. une Kuperfl<-ie d a

B -EURY Nos 151 et
Un face de 1 Eglise du Gesu

153 $3,000-%^.'^

*uperfl< 
>n 1

pur annea Conditions fuciieu.
tm-» $C0U0. avec une maison rapportant

No 123a et 125 Aveniie Laval
Qî’7 OOO___Une belle maison en pierre.
«P t x ;, AVec *1 tension. »
pkda 3 lotremenu (flat»). Loués par
annra Grandeur du terrain 2ix?& Condi­
tion* faciles.

Coin des rues Boy et St Dominique
QM Q OOO Bue Rny. 3 macr**in* en
cp A brique solide avec loge-
ment* Au-dr**u*. Rtra 6t Dominique, 2 nkfil- 
*011* on brique solide, 4 loto:nu-ni*, le tout 
loué fi.200 par an ue, bon pla«x*UieuL coudi- 
tions faci.e*.

eOR OOO__ Itaux belle* maison* en
>1 V-J pierre 0x40 pouvant
ae convertir 60 magasin. Grandeur du ter­
rain dû x 17.S avec paüeage mitoyen, le terrai» 
r*t assex profond nour penuettre do bAlir de* 
logcinenU au fond du terrain. Terme- facile»

RUE ST-HUBERT
Nos 341 et 343

OOO Une maison en pierre 2.r*x4PV *-/ ,\J
gementa magmiflque écurie et • a h Aev»'. 
avec un lot vacant 211 x éL avec un hangar 
bâti au fond «lu terrain et droit do pignon— 
avec le voisin.

RUE CANNING No 16
En face de la rue Workman

Un lot vacant 52 x 150 tré* bien «itué pour 
érection de manufacture.

un hôtel *n ! £-i/\ r\r\r\ 
pierre * deux étalés. a\ «a IU. UUU 

: ameublement et 24 aruenu de terre en cul 
I lure, a louer ou a vendre.
OlO OOO A Bordeaux, une terre c’.e
iPlU.LNJU---- 41 acre» de »upcrfl< t*

{ ayant front cor la riviere, a ua arpent d* .a
gare du P;.citLquo.

ROO A ^ Vinrent de l'eu!, une ipO,LnJ<J— telle neideuoe. terrain 
I a>ant une miperflcie de 9,0m pieda.

<IîO QOO A itaauharnoi*. *ar la rue 
Eli, un iKau cottage avec 

i allonge, terrain de 6ô x 112 p^eda
1 ^ OOO Fre* «le Ste Soholnstiqne.L/V-/V/ ■ un moulin en pierre 

a farine, a side, avec 50V arpent* de terre.
Non* «chaa^iron» pour de* propriété* de 
ville,

Hue Notre-Dame, Mal 
‘ -onneuve. deux ma^a- 

dnsetdx * logements en brique.

Avenue Pap.neau. un L'an I Use c 
hri;,ue. 4 . -mu a -. rappcr.unl p.kr — 
n e. L an loue, t ondititttis fatiia».

Rue BerH (en bas) près de la 
rue Duoord

Une magnifique maison à 4 n“hV-Kue J ««-que»-Cartier pr de la rue..fc-a* en pierre de tai.*e.
Ci#aditi«>as facii**. ____ , 3 logement* et une epic* rie. I* ’ou: bien 1< ie

| Coiiwi.ipii^ com plant, balauoe lac.ie
Rue St Denis passe la rue Roy L
i?' r* ^ c 1 . Hn«i— risi -nn en I*.;.. *. n. - t ni U i e on hr lS6.750----pierre a 3 clause 2 kjerneaia ^ :*'**'-' - »"»*»»•-nta. Tivstaudeoomp
Couditiona faaica

■ f1' -*> Lue Cad taux, ua bu/c bois et briq ce,

R_ ; 140 imu auue oerr. en bas nik. 1 «;ndition»fac.iv».
CQ non Une belle maison en pierre de f3.lo> Dur Pou pert. 1 ma n *n hr. r.« 3 
vpo.uuu taille «elide u 4 etagee, lalog» et*, . 1.1. uu Lieu flui* e. bien luue*.

$10,000

ment vbelf Contained!, fondit.on» facile».

Rue Drolet

WOAA Uu bon cottage. 3 étage*, en 
f aUU brique soude, bondi lion* 
facile».

RUE I>UERES!VE
PW* me Ontario, à « Oté de* maca-ins que 

fait bâtir M. Lab.nc. marchand de nouveau­
tés. 3 beaux loi* (ta :.y x bo avec grande rnelle 
en arriéré, lot* desirables.

RUE ST URBAIN
No» 133 et 135

^4. ROO 2 bonne» maisons en brique
— L»J x :a. bien louées; Ion 

défini vendre de suite pour rugier une suene»- 
sum.

RUE NOTRE - DAME
Entre les Nos 272 et 284

Un très beau lot vacant de G8 x 130. Terme* 
facile*.

ÇCO ^ A Lachiue. une belle mai-
son. tancef30Qi

$3,200-
que. tau«- l'fcJ.
$2,600—A 8r

Rue Sic Marguerite, un pâté 
' de maisQus en bois et bri-

Jrrôme. une bâtisse en 
boi» «lu 7u x 42 pied*. Une 

magmfiquu pour un hôtel.

Avenue Delorimier, passé 
Sherbrooke

CQ ^fïn__ Maison en briuue eollde, rap-
?ÎJ.UUU jiortant de bon* leveuu*. 

• Condition* faciles.

Avenue Delorimier' près de la 
rue Ste-Elizab ; - h

Boa placement.
5> c p.til —A üi» jueù- du couvent «lu b.c 

Cuu< fcomle. *ur la rue St Antoine, 2 L>U d.- .4 
x K«». i r-tun tkancdu sable le plus recher­
che. Coudil.ons laciiu*.

o-:-o-

vendre ou à é« hanter pour une propriété
villa. 30 x 3S,

A
1 de villi', une magnitlMne villa..«» x 34. super 

bernent flui**. »itu«-c dan» une «i~.'« plu» belles 
lo< alité* «L* alentour* de Moulréal. d accès 
fa«'i!e. chaultée a l'eau chaude, bain, (wafer 
clo-ettaavc* a vin* et a legume*, hangar, 
glacière, eta. Grandeur du terrain 100 x 300.

Pour phuli^rui'hic et autie* informations, 
• adre-ser au «ousaigne.

Achat et Vente d’IIôtels et 
Restaurants,

UNE SPÉCIALITÉ

Nos 364 et 366 rue Dorchester

2Lot-; vacants. 2 > x 115, coin des rue* St De
ni* et Cherricr, bur la ruo Sanguinct. une 

belle maison eu pierre, louee
St 100, coin de* ru** St D*nl* et

l ch ..

4Ix>ta 25 x loi. coin de* ru*a St Denis et St 
Louis.

onne
mai

gLota. coin àe* rue* St Déni* et St Ignac*.

$12,500 Deux belle» maison* en 
pierre. Tl x 4 '. 3 étage», 

a m, «cul o ' inint. loue i»uü chaoue. a\ec 
bang ir en liois ci briqiio a deux elates l'or- 
ram 22 x eü.

m *: « i: p:in:rT^
Pa-s. l'avenu» Mont Royal, * gi*u he en 
nimitant. nn blo de terrain d» 400 icd» de 
front sur *) de |»n»îond»Mir avec ruelle. Gctu» 
lucaiiiF ho d' \ cloppe r«tp deuent et prend «ie 
tour en jour piu* «i'unportance. Avis aux 
a«-hcteura

I*Ui: LOOAÎN
Côté »ud entre le- rue» Iberville et Fronte­
nac. un lot de ti7}xt*t. (Join nord de» rue» 
ibervilloet G».an. un lot */« x 30. chenp jar 
cash. Terrain* tre* recherebea.

HXJ+Z MORKAtJ
entre le» rues Ste ( arberine et Notre-Dame, 
un bl"c de terrain ISO x 400 avec ruelle. Tre* 
beau «ite pour bâtir.

Coin des rues Bleury et St 
Bernard

Un lot vacant. 11} x t>5 -uTiKamment grand 
pour bâtir un beau magasin.

ATTENTION
CRANO SACRIFICE

1 1 - au Coteau Si l»ui» de 25 x 175. à
1 51“ du pied, faisant face »ur doux
! rue*, pouvant »e diviser en deux lot» chaque. 
! ("est la dermere semame que ce* loto seront 
i offert* aux prix ^-u dit*, 
j (Jonuitiona de*> p u» faciles.

A Notre Dame de Graces
Touchant aux limite» de la ville de St Hen 

ri. un lopin de terre de 62.220 pi <1» en -uper- 
fle e. avec mai*on double en brique, genre 
cottage, chau tae a beau chande. w.c. nain, 
hangar, écurie», etc. Condition» liberalea

RUE ONTARIO

Nos 647, 649, 651
I

, 3îQ éVAO Une bonne mai*on en bri 
U>Cf9\J\J\J que 45 x 30. à troi» étage*
et 6 logement» avec «'curie, grandeur du ter­
rain 46 x du avec rucila Coiidition* libéral»*.

FORGE ALPHA
No 689 rua Notre-Dame

AGO Un beau maga-in avec loge 
t. lo,OUU ment* »u et grande
forge de fer maleable « n airh re. Tout l’outil 
lage qui e»t tre* complet peut s’acheter a tre* 
bon marché. Excellcnto o<-ca9ion pour une 
personne désirant commencer dan* cette 
branche d'affaire*. Conditions faciles.

TEI*Ï*E A VENDRE
A Varenne». une terre située au rang du 

Pays Brûlé, l'un»de» terre* 1<** plu» fertile-rte 
«•elle fertile vallée, de cent arpent* en super­
ficie ave- maison, grange et autre* bâtiment*. 
Condition* faciles.

Ruo Ste Catherine, en arrière 
du couvent d’Hochelaga, 

entre les rues Joiiette 
et Chambly.

U beaux loto de 25 x IKL Condition* au gré 
de l'acheteur.

Rue Lasalle, près de la rue 
Notre-Dame

S loto. 25 x 100. à vendre à bon marché. Con­
ditions facile*.

ôft AAA *,‘n# Frontenac, à droite en 
CG.v/VG montant, 3iéme et dernier bloc 
passé la ru* Ontario, un pâte de maison con­
tenant neuf logement» étant presque tous 
loué* de $5 a $8 par mois. Conditions facile».

Longue-Pointe, voisin sud-est 
de Elm-Wood

f Q AAA Fn beau cottage en bol* très
bjen fini. 30 x 40. bams et w.c. 

etc., etc., de tré* beaux orme* centenaire* 
om h-agent la maison et l'allée qui j conduit, 
jardin en arriére commandant une vue feeri 
que snr le fleuve. Condition* facile*

RIT15 AMHERST
No* 3*4i. 346. 343

ROO 2 maison* en hoi* «t brique. 
v sciage en pierre, 4 loge-
menu bien loué», bon placement, condition* 
facile*.

No 332 Rue St Urbain
Pré* de la rue Sherbrooke

fW'l Un beau cottage en brique.
x 4U contenant 13 appar­

tement* avec cuisine en allonge, belle* galle 
ries en avant et en arriéré, chauffé à l’eau 
chaude, bain et w.c.. Grandeur du terrain 26 
x 35. Conditions facile».

A. EOXiTJEtJlE
No» 82 et 84 rue Chambly

OOO__Une bonne maison en brique
ÜjOjV/WW soî’de. solago en pierre, 40 
x 40. deux logement- d? 8 appartement* cha­
que avec écurie», hangar», etc. Grandeur du 
terrain 70 x 104 avec rue en arriére.

Rue St-Luc, No 31
^AA Une belle niataon en pierre et 

v t brique chauffée à l’eau chaude.
Hangar», écurie*, pavee en cim»nt avec w.c. 
Termes facil^

Haut de la Bue Saiut-ïïrbain
<£11 Pion Un beau cottage en brique 
*J>X J..OUU— magnifiquement rtoi.hatI 
A 40 pied» de Ia rue. 32 x 40. avec jardin «•oa- 
tenant divers arbre» fruitier». Hangar», écu­
rie? et mai*on pour co< her. Grandeur du 
terrain 40 X 2n5« are* be’le» localité, le* alen­
tours ornes de beaux arbrea. Conditions faci­
le*.

RUE ST-LAURENT
No» 511. 513, 515

Troi* magasin*boi*rtbri-
, --------- - - - eue avec logements au*
i dessus ; le tout loué par ann»e. Grsm-
d*ur du terrain 55 x 75. Termes facile».

$13500

Rue Jacques - Cartier
No» 433. 435. 437. 439

OOO 2 maisons en boé» »t briqua^ »-/ v-/ V_/ *olage en pierre. 4 loge­
ments bien loué» rapportant d» bons intérêt». 
Conditions fmcilea

RUE UTI ER RI ER
Troisième meisen de 1a rue St Hubert

Une magnifique mai*on en 
' pierre «ie 3 logement* ifiar*» 

ma.ntenant en con.-1 ruction mai» sera termi­
née d ici A quelque» jour», hangar, ecune. etc. 
Lun de* plus beaux s;to*s de Montreal, pro 
priete très desirable. Conditions f adieu

Coin des rues Roy et St-Domi­
nique

Q1 O OOO 3 mairasin» boi* et brique
O i- a\ec logement-au de»
sue tre» bien loué». Grandeur du terrain 82x74

son» eu brique, loue f-iOc.
.Hue Dorche-ter. doux bellee 

ni-i'Oii* en pierre Uvn o m-

5Tî*^ QOO Sur la rue Bourget» maison»
en boi»et bnquelouées JôOO.

<DO OOO___A bt Bilâirc, iroi* cottage*.
avec terrain magnifique.

Ç*Q KOO d*** ru'.-s St Am
brotae cl bourget. maieon

en boi* et brique.
s 7 OOO___Notru Dame ouest. bèU»»e en
v / hou* *t brique, terrain de üo
x 12b pied».
<gQ OOO___A Ste Roee. un magnifique
v «-Jj vyw vy co.t«ge eu bois, «ysurne '
américain, écurie et autre* bâtîmes.

OOO Au coin de* rue»» Notre-Dame
- et Moreau, un» uiamou eu
brique, louée $Ajb,
$5,500
»>1A
<*7 ROO___Au roln de» rue* Mign
v i et Déaire, un pâté de
^ons eu bois et briquo, loue &jo.
3» S QOO___Bue 31ontcalm. un joli pâté

du inaisouâun bout el bri­
que. loué $£2L
CRQ OOO___Rlie st une belle

V"7 maispn en pierre^ self « on- 
tained. avec tomes les amriioraVious mo
deruea
sCQ AOO___Bu» Berri. un pâté de mai-

i»on» en briuue Imu- »-:<*
$6,200
f on able*.
g O >00___,viur rue Jâcque«.Cartier.
qi, . 1 niée 2276.

i"iOO Sur ,a r,,e Berri, No 25. une 
lielle maison en pierre, 14 

piece*, fournaise a eau i haude.
OOO___Ituo ^herr*er- an* belle mai j

»on en pierre A deux loge
ment».
*1 A COO___Pue St Hubert.deux belle»

-*■ ^ maison» en pierre, cinq
logmnenw. et deux autres maison» en arriére, 
rue dt Christophe, louee* (ItUk
OQ OOO___B’1® Visitation, une belle
^ ma son en brique de 32 r 40
pied*, une tré* belle localité pour ûn médecin. 
Cnuiiion» facile*.
ritO OOO Bue Mignonne, pré- de l av 
^iK'loriimer, un pâiu de mai 
son* en brique, loue $6<jG.
^*7 OOO Rue Craig, un pâté de mai 
C# ,C/vyv/ son*. Condition» faciles.
■5A OOO__ Bue Mignonne, au coin de la
’- i uc Beaudry, terrain de 86 x
86 pd*. avec maison- en boi».
<îQ QOO___Rue Beaudry, une maison en
vt-*i boi-et hr.que. terrain 42 x
75 pd», avec des belles ecune*.
'îOO O ~ïO Un beau maga-in en bri- 
** que sur la rue t>:e Cathu
fine.
3QR OOO__ Bue St Hubert.cinq beauxvAia/»v/vyvy cotta.es en pkrru avec
fournaise a eau chaude. Conditions facile*.

AOO___Rue Chevrier, une bell* mai-
v # 9kJ\J\J son en pierre a trois loge­
ments. louee $660.

ROO Bue St Hubert, une bell» 
t. maison « n brique solide de
3fl t 35 pd-s fournaise a eau chaude, terrain 
de 60 x 136 pieds de profondeur, avec »ruri* 
et maison pour cocher. Condition» facile».

OOO Bue des Erable», un beau 
^ wjV/v/vy p^te «ie maison» en brique 
solide, douze logements loué $2.2ti>).
-iQ 1 OO Bo® Boy, une belle maison v O, ±\J\J en brique, louée $300.

OOO___Bue 8t Déni», un beau cot-
v tago en pierre. Conditions
fa ci Ica
31 Q OOO___Sur la rue Craig, un beau
** A O, CJWhy terrain de 47 x l.tj pieds, 
avec deux cottages »ur la rue St Louis,
810.000
ments.

OOO___ 5ur 1,1 n,e Mont Royal et St
Dominique, un? maison »n 

picm- et denx en bois, terrain de 111 x 85 pda. 
Conditions faciles.

OOO riur la rue St«Catherine.pré»
•. f de lu rue Fullum. une belle
maison on brique. 10 pièces, fou n.aise à eau 
chautle. C*e»: un magnifique locui pour un 
ra ’̂.ein. Condition* facii ta.
<îA OOO Sur la ru® et Igna«?e. un# 

xnaLs-'n en boi* *t brique,
louée $730.
qQ OOO___Bue ParthenaJ». un pâté de
v maisons en brique.loue $97i

Au coin des ruts St Ambroise et Ste Mar­
guerite. deux maisons en bois, loaees $430. 
Conditions fs^-ilos.

Sur la rue LAval. une belle 
' maison en pierre, avec les 

améliorations moieme*.
Un beau le* vacant au coin de* rue* Notro- 

Dame et St Jean, à très bas prix.
A la Longue Pointe, deux boita* résidence».

Condition» facile*.

Rue Knox. Pointe St Charles 1 maison 
neuve, boii cl brique. 2 etagea i iowcmeui». 
p-ur être vendu a bon u.auuc.

fJ.OUO—\Lie di* é't Jurvipa. 1 magasin a* co 
logement nu-dc--#u* et *• ba.-k store " uu ; A) 
ai!.-i que 2U»U de 120 x Cü et 60 x 50, à vendre 
utt a échanger.

Ville St Jéréme—! ferro de id arponts. *i- 
tu« e dun» le» limite» de ia vili*. A vendre ou 
a échanger. Prix ua-* ba».

$2.lüo—Rue St Laurent. Mile End. 1 bonne 
ra u-on neuve en b i* ci brique, 2 étagu- 2CA rnfl___Une nialuon en boit et brique t , »,

dJri'.OUU a 3 étasea 3 logcuiuuto. Cua
A Jouit p r.-icirslog im«uu dan» le villa;;c 

de Sic lhert«se ei dans la vilfo.

n i-:.n i > il i :

Rus Roy. ®r ■ b fie p«* •* mal-cn. ^ ».
tcmeula. » tre* n • u« sfu'cuif 
Sur la i u* Ruy. v u* .x t uu M Uu«>»i w ua# 
maiMin nuuv» $^< t».

C. C, SNOWDON,
Agitai d’iuiui* iMea.

lùS- I ___Tcuipiu Butiduq^

A VENDRE
55— L» syW«rdidc i et pé*|-

deiu# de ta* h «* *\c« builu» ba­
keries. bétlu» écuries rt remi*** 
a vonu « ■.. i o» ue ai
mm. arbre* 1 ..,«•* ut for*1» 
tiers, abc., rue !• •cher. t"o»é 
vue o«x-a»>ou rai« do *u pta>vi4-
curer un vhtis ua ir. » ctmfur-
tahlo................. ... .......

53—Italh* r«xnidruv'o on tu u-.tvre lü<-
UU0 piu-lx de tcria. et depen- 
«ian<'4i« on brique mi**!, ul iutn 
d<* la l oto M Antai.* Cell* 
propru ;é d» valeur offri» «an* 
sideiultdé vu® do la villa du 
du flou vu et du lu catuttagau 
auvirunnan e . 9à*A

—— arnst —-
Vue tivs bull*' - a. *u ni*ii\ > grand turraia 

et i«x*Hli.t agn aule. pre* d« 1 lie DurvaL 
Vuuex cher* lier «^ca d'tatl».

«UtlQ»

nurroiii>iHcV m:<k\vis
l<Ati**e «lu la New York Life 

103-2 __

A LOUER

d liions facile*.

Rue St-Laurent 'Mlle End1
CC OKfk__ Une m.l-on en l-oi» et brique
h>wI.^nJU a 3 etage», 7 iogumonta. Cou 
diuou# faciles.

Rue St-Urbain, passé la rue 
Sherbrooke

CIA nnn___^ne résiliencev'^.vJUt/ avec toutes le»* améliora 
tiou» moduraus. Condiliwu* Inciimm.

Rue Coleraine, (Pointe St-
Cha.les t; vous vouler. vendre prc>MM>t< m«>nt vo-*

onn___L*ne bonn«« maison un brique ’r*. - i*'*ve ,u a : • . • ■ . . \
fcVVJ *olide, 2 ouiplacumentu. Cou- . i . I ». . pr«*;-. v* ••»•.« t-.u- i< • ix

rti- ..ni't faciles.
-- i dem.md«'e* t«»us le» jour*. Nous aMm» vlu»

_ _ . _ JF» de b«> u • teu r» d-- *a quer.r de» ^«uaâ-
Rue Amherst en face du Parc *oi^etterraiitaaui.iu«i. .

Logan) --------
S6.500---- L î1? ?}rJ7% t r»-!r v e r* ' • «b.-z r, •: plu b. .ta m

A louer, rue Notre-Dame. N*o 1n77 prés «lo 
la rue McGill. 1 h ^enu nt, 11 «tiMurtf-meir». 
«bauife u le.ku chaude aux liu.it. du |> o- 
i b Une «-t n .«•. Prix s pai n.
llunnu pi.» ’■ pour mat»ou do p«n« .on ou rcti 
dence privée.

$‘-.ü4,,~A -f JcrAtne, un •« pli* beaux 
h : • !- «lo « cite \ ilta n\ o<- grand lurraïu. A 
Vv-nure ou A échang<*r.

ll.Shh Dan» le rentre dn village St Penoit. 
P. K}.. 1 propriété valant g20"0 pour |1.20U. un 
l*eut en voir ia pholtirtrairtiie au bureau.

AVIS AUX VENDEURS

il brique solide a 3 étage», 3 
logement». Conditions faciles.

Rue St DenH, entre Duluth et 
Rachel

OC gfV*> L n magnifique oottage on
brique et pierre blanche.

Conditiuus faciles.

d nu ourd hiu. Qunlité »uperieur«‘. Prix lo- 
P'.u bas. Livn e • u importé quelle gare uu 
C.P.K. dan* In ville.

Pour toute** iuiormation.s s'adresser à

F. NAUBERT & FILS
Agent* d immeuble* et d'Aasurance

Rue St Antoine, prè, de la rue No 1608 RUE NOTRE-DAME
vmet

QRf'k Un magnifique cottage en CHAMBRE No. 9
àP/|OaJvJ pierre. Conditions faciles.

Do-« maison i mcubU cs dan* des endroit» 
tré* déalrabléK.

I n l«jg« meni -ur plein pied |fi*t) me Che»
novill*'.

Un beau logctmi t sur pl< in pieil (fiatl.bam 
rte., r: .haiiibr . 'n«i!aii j lui»y. uuu v'le 
m« t !'oiatur« e. • îdus rue» htu Famille vl 
Miito.q.

I bello révi l . o en p.-rro. sur lu rue St»
Huh

I'‘n b«*mi lo'.••• <'nf turt'hin )>i®dde fi ap* 
pur m nt», v« iu 1* ru. '(•"( aiheritia.

... u < u . < .u <.« n rue* HtoCa*
th« ruic c MrK.i «-M-oI rntr place d’sdBdr»» 
pour un epb n r. t . v. dit nU'It'.

M .. «m . n i> . , U i h.«m «'a, bain al w. 
c.. nu* M An..i

!>< iU r . o en pierre, 14 chambr<*s 
chn’.îtao u l ' i . .'h, I . nne écurie, coin
de 11.vi-iiuc l’i. i. i » convenable pour uu 
m* «leciii • u un d u. te.

!':>.• h-il. rut . n pierre. 9 chambre^
r Binbopk

t H. r ‘ i" . i .<111, . |:v--e. 13 rham.
h: ■ -. 'ii;l« «* u cn . idi . iKtaiiU écurl#
en bruiuc. nu- Ma» ».ay.

l’nohel.'r. en pi» • , 13 chambre»
chainh o a 1 «mu chaude, rue -St Marc.

HUTCHINS & BROWN
_ I».» «• «i» la N» w York Life. ^

! $100,000 ï 5°î
A prêter sur hypothèques

! SurppoppictBdevIIiedo 1ère classa
——— S'odroaser a-------

a. WILSON SMITH
______ i:;t i:|-k xornw-PAM* 04 .

i A louer à Terrebonne

elle».

Rue Plateau
ne bonne nw 
que solide. Conditions fa-

$4,750- Un® bonne maison en bri

la rueRue St-Denis, passé 
Mont'Royal

$4 750 cha,'un“2 magnifiques cotta-
rions facile*.

ges en briquo solide. Condi

Ruelle Perrault
COfl nnn Un bonbloc en brique sa 
? £ U, U U U lido. Conditions faciiiloa

Sur la me Ontario, denx 
mogas.ns et deux loge-

89,000

Rue Hutchiaon
QïOO rWI * magnifique* côté* de 

----  maison en pierre. Con
dirions facii®*.

Rue St-Denis* près de la rue 
Rachel

COR nnn___* belle» maisons en p1®n*e
•J>^U.UUU ~ eoli'le.av«*e toute^lesamd- 
Uorarions moderne*. Conditions facile*

Rue Buckingham
$45.000 Un bon bloc en pierre «o. 

liùe. Conditions faciles.

AVIS! AVIS! AVIS!

Téléphone Bell No. 4U. MONTRÉAL
Bureau Ouvert de 8| hrs a.m. u 5 hrs. p.m.

A VENDRE
Rue de la Montagne

I>o» quatre mai*on» d'habitation sollrte- 
ment construites en piern\ rue do la Monta­
gne. pr« s <ic la ru«* Dorchester, érigées pour 
un placement <1«? fonds, ma pour une specu 
lation. Consiquiunment ta- achtleurs j>« u 
vent être certains d'avoir de aolidoa maison*. 
Avantage» eu bloc pour du prompt» *«^411» 
reura.

Rue Sherbrooke
Un bon coin convenable dan» deux rues im­

portante» : Slierbrooke et do- Conseiller* «le 
Ville, adjacent a la spacious*- ré-dioni-e île F. 
Woifu-ton Thoma*. cor. L®s troi» iimisonB 
do pierre de taille d<* ce pré<.taux « «^iu p«»-ii 
raient être modemi^éo* moyennant une 
juiiicieuse dépende, ou detdacéi-*. Il resterait 
alors un «:Ui eplundidepour un® maison qui 
paierait lOu o(a

Avenue du Parc
Desirable* lots à bâtir, entre la rue Prince 

Arthur et 1 Avenue de» Pin», donnant sur 
deux rues : Avenue du l'arc et ruo HntCui* 
•on.

Un grand nombre d'autres Vin* placemen ta 
dan* U ' iilc et dan* cette banlieue qui gran­
di! »i rapidement, la Cote St Antoine.

L«-* ruaihon» nouvellctiient >-oii»lruitcfl rue 
. . . du Prince Arthur, coin de lu iu .* H u «son

Ud© attention Kpécialo BOra presque compl •■ . to ■> ion le 1er i ii 
j ,̂ nni ! courant, fieront finie* avec*r»in « t extmva-donnée aux maifions qui nous gance. on i. .t v<nr un ««n *-j <;<t :<<uv. »- 
seront mises en mains pour loca* A mon bureau. Conditions raLonnab; ».
tion de mai prochain. ■

Nous avons des maisons à 
loner dans les différents quar­
tiers de la ville.

illr »ur 
buece**ioa

J*Q

LOTS ? LOTS ? LOTS ?
300 Iota situés sur les mes lia- | 

chel, ^larie-Aune, Mont-Royal, 
Chambord et Panet, que nous 
vendrons à des conditions très 
avantageuses, avis aux spécula­
teurs.

A ECHANGER
Plusieurs maisons dans les dif­

férents quartiers de la ville pour 
lots vacants.

THOS. PÛRTEÛUS
61 Temple BuUdfng,

185 RUE ST-JACÛUES,

Achat et v^nte d'immeubles. 
Téléphone 0313.________  303-1
rVENDRE

Rqb Sherbrooke, No 897 !

La belle b 
réc.'mnn nt 
pour « onveni 

PliiHicurH n 
a^liaecntc a T
«Mus.on. 13 hk ISI Tla< que*.

AVENDRt OU A LOUER
L’Hotci Bolleouo, Chambly Baaln

Co mauniflquo Hotel tre» bien nituo «ur 1® 
bord «lo la ri\i-ru Uiehelieu. wmstruit en bri- 
que, contenant 28 g m rule* « ham bru* a cou­
cher, uno grando «aile A manger. 2 nalona. une 
aallo de billard, une bar. une hmilit^ue d* bar­
bier ot tou* U- accoKooiro* n«-oo®«iairee a un 
I >tel «lo pretni«,,ro « ij con-truit ■périalo' 
ment pour convenir â de» pensionnair<* de 
pr> minr* élâtao pour IVtta. Ix » condition* 
wont pour cwivenir a n’iirporte quoi aojué* 
reur acceptable. fi adrc*’.« râ

H PIKNDF.AU. 
Epicier. C iMmtriy Hasin. 

75—J DO _ Ou â 1762 RUE. NOTRE DAMS.

RUE SAINT-HUBERT
(PROLONG EM K NT)

Un lot A bâtir 25 x 100 pour cette uemalni 
soulemenL

----------SOO COMPTANT—
Un* non» en r*' !o p'u que QtiaUpMMMa 

S'adro^er ünmédt.it* xm ni a
C. E. rP I T ITT fSTON

ENCAN i I UP. V I M MEUBLES 
_____________ 2 • ruo MrrJ r. 1,4

A VENDRE
IN RK ——

R. BEAUDRY, failli
lù4 rue fiaint itaurenft

7 show casot, comptoir», vitrine», 
1 foumaiHo A rie-- ^ cLaude et «ee 
to vaux, *1111 Kranri Jot d’a reenter les;

Vento tou» k-s aolreeliout le Jour 
par lots.

N.B.—J'ia^anin A louer et poesee*
«ion immediate. 1,4

A LOUER
LA BATISSE DU “WITNESS”

$7,600

Faisant face sur les rues Pan- 
talèon et Cadieux

Un lopin de terré. Î5.<»0 pIM» en euperfleie. 
tire bien situe pour une manufacture ou

Avenue Imperial No 15-17
$4,000—‘SS.*

A. LOTNOTTEUIL

Ua grand nombre de lot* raesut* à bon 
mai che. Vo: r iee piana à nos bureaux.

maison en briqué, 3 
loge meat* <Flate‘ tre* bien 

louea, excellent plaj-etnent. Termes facile».

Pur la m» Ste Catherine, nlusienrt beaux 
magasin», placement magnifique. Loodirioa»
facilea.

N ou* aron* un grand nombre de résidence# 
d>ta. «Ian* iee «^vmpagn'* environnantes de 
la riile. a bien l’on tnarchct

ARGENT A PRETER
$70.nt» à prêter sur propriété*, prêt 

hypotheques aux taux les plus bas.

6, Prince of Wales Terrace*’ 
avec extension. Très bien louée. 
Un placement de premier ordre.

Pour permis de visiter, veuil­
lez vous adresser à

Façade sur lo* rue» Ft Jaeqne» ®t Craig. 
Non* fo'orv < liani.cmui»'. - d«:niaa«lée par 

loloUfttAirv m ferm,-- un osol pour long» 
tampa. LOVLL ElODLItK.

W. CLEfJüiNNENG L FILS
*5-Jn® ____ _ ______________

VENU PAR AUTORITE DE JUSTICE
Lundi/ I® fi mar* liifS, à 10 hr» de Tarot'

midi. a*j bureau do Am. Ari.hainbault. 
taire. No I par® *®nda

ficur r» ztoment d afiaire» 4®
•.andfc propriété de valeur 

’• i/u.dr>n Houee “ (ou

Aussi des lot» vacants dans les me» 
pa'eede la riile.

prtncl-

Nou» aron» encore un* foule d’au tree pro­
pretés. a tre* boa man he.

Argent a prêter à 5} et 6 pour cant.

■:o:«

No 2 AVENUE MITCH SON
* % ni'toT Fne maison. 11 appartements.

• ©•J.VW bo;« et brione. so.sge en pierre 
13 x *fy rhauffbe a i ean ciiaude. etc. Hangar 

| «curie®, terrain $5 x 122.

No3158 RUE NOTRE-DAME
^ 1 ___ llataon-t écurie en bnque «®- $5,000

a«ie. Grandeu: ùu tarrau* 32xllu. ,

Un Lot Vacant
500 pie^* de front sur le canal. 4^0 pied* sur 

la rue William, formant une superficie rte 
]06.’40pied4, «erm vendu A non marche pour 
une offre prompt®.

GUIMOND & BROSSEAD
Agents d’immeubles et évalnatenrs

: Télé?, 9315 El, Temple Building
Ceux qui veulent acheter ou i--------- lul_I --------  —

rendre des propriétés recevront ' Q BEL'! V E U 
i une attention spéciale en s’a- • • • t
dressant aux soussignés.

par entem p'
«ucc«»*4CMi «-<
cnonu sou» ta nnrn do _____________
H i Vulüd frrjpV sur ta ca'réCh®»
ta.! jèxct «ur 1# » rm*o du Grar.d «ronc.étant 
ta-, ao* éL'i. i*i, L. ►ti* «lu f’arre < haSMUe*.

| C^tétabâi» • xrtei ■ c*t un «J®* loieux Ptaod,
i ex .ant comme t 4t: i dan* la Cité de maa>

THOS. PORTEOUS i > cotta propriété fer» mt-' 1 ’ ^W i marche.
'«»nrtltta>-i» rio !rv vrr,*« «ont très f selles 

et i)on\F»t ■ tr® cornue» en •artresaan» au 
Notaire sdu^signo.

\ Am. ARCHAJIBAUl/r,
22.25,1.4 \ ___N o lg>Sf Notr»-IWMè%

1. B. TKKMBItaT
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Un lot vacant
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Rue St Denis, No 886
Une belle mai«®n en brique.

W appar;etaeau et w.c

BI)tARDvSlttABI>&PROULX
NOTAIRES
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Bureau du eoir, 364 Avenue Laval
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et «et® a vendra. Uuaditums tac.tas.
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L'HOTEL DE VILLE

A—— apAeisux panr U âerinoa
L’éckevio Pr^fonUlna. d vn* one 

entrevue avec le# représentent* de 
la preeae, a dit ce mat:u ou*H ne 
voyait aucune rataou pour cons­
truire un annexe ou une auccuroale 
de l’nôtei de ville. SI de* architec­
te* compétent* faisaient un examen 
de l’intérieur de ^édifice il J 
U»y a pa* de doute qu’ils I 
pourraient hüggérer de» divisions ; 
rcceptabie# pour tous le* employés. ; 
fl y a un quart de l’espace perdu. ( 
1 c bureau de l'ingénieur sanitaire 
pout être transporté dan* la man- 
e*riJe avec celui de* <je**iiiuteur8 
du département des chemin*- Il > 
a aussi de* chef» de bureau qui eut 
G** pièce* beaucoup trop spacieu­
ses. M l'on construit une suceur- 
» le II faudra doubler le personnel | 
d* s messager* et des commis.

COMITE DES FINANCES
B incoup ü a flair** pou importantes 

réglés*
I.e comité de b tlnances s est réuni 

» J* r après-midi sou» la pré*ld«.i:ro 
!«r l’écbevin Hurteau. i es affaire» 
mr lesquelles le comité a en .1 <ié* 
libérer sont de peu d’imsortance.

AI. Day, lr., a demandé au comité 
d’obtenir de* commissaire* un dé- * 
lai avant la signature de leur r6ie 
an sujet de la rue Cathédrale.

Un certain nombre de réclama­
tions pour dommages, dont plu­
sieurs sont très anciennes, ont été 
référées à un soue-comité.

Cue lettre du greffier de la cité 
dans laquelle *1 demande qu’un co­
mité soit nommé pour conférer avec 
lui et l’avocat de la cité au sujet de 
la codification des règlements muni­
cipaux et des amemionieiitH quM 
serait utile d’y introduire a été lue.

l’ette proposition a été accueillie 
favorablement.

Une note de fl.fKH) pour l’entre- 
tien d’une certain nombre de petits 
garçons À l’écolé do réforme de 
Aluatfort a donné lieu à une longue 
disenseton.

I e prix de $120 payé annuelle­
ment pour chaque enfant détenu a 
été très commenté et déclaré exor­
bitant.

II a été décidé d’accorder une 
somme «le f TOO à la société ouvrière
Grande Hermine.

L’attention «lu comité a été atti­
rée sur un certain nombre d’arré­
rages dan* le paiement des taxe». 
Un sous-conuté a été chargé de 
s’occuper de la chose.

Il y a quelouc temps, le comité 
des finance» u décidé «le faire payer 
une taxe il toutes le» modistes et 
tailleuses qui ont nne vitrine d’ex- i

rosition ou un magasin régulier.
'ne lettre d’une in té rets 6e, deman­

dant que cette décision ne soit pas 
mise il exécution, a été lue, et la 
question a été référée il Al. iiobb.

L'INAUGURATION
Du Président Cleveland

C’e*t aujo ifd’h ji qu’a lieu, à 
Washington, l'mauguration du pré­
sident < Jevfciand et du nouveau 
régime démocratique. Ondoil faire 
à cette occasion, dans les russ de 
Washington, une | recession mons­
tre, qui surpunsera tout ce qoi a'e*t 
« : ‘Ole dans la cap.ia.e
des Etats-V ni».

Au moment d*alier aous presse, 
le télégraphe commence à nous 
transmettre le discours du nouveau 
président.

Le temps et l’espace nous man­
quent pour en publier même une 
analyse «ujourd’uui. SI on en juge 
par la dépècne suivante, la temoé- 
rsture aura un peu dérangé la fête:

Wafc-Hwgtoîï, 4, 9 brs t.m.—La 
neige tombe abondamment et sans 
perspective de reiiehe.

LA COMMISSION OU HAVRE

Et la Chambre «1* Commorco française

Une asbemblée de la Chambre de 
Commerce a eu lieu hier après- 
midi M. H. Laporte occupait le 
fauteuil president tel. Les membre» 
dont h s nom* suivent étaient pré­
sent» ; Al Al. J Contant, G. Boivin, 
Ant. Labrecque, G. G. Gaucher, J. 
(». Jacotel, L. K. Geoff non, J. D. 
Kollaud, » h«4:1e» i anglois, C. H. 
Catelli et A. i.. P. Atituond.

.Sur proi ositiou de M. Contant, il 
a été résolu «Je demauder au gou­
vernement fédéral de nommer quel­
qu’un pour représenter la Chambre 
de Commerce dans la Comminsion 
du Havre. 11 a été aussi résolu «pie 
le maire «le Montréal devrait être, 
ex-officto, membre de la Commission 
du Havre. On a adopté une autre 
résolution pour attirer de nouveau 
l’attention des compagnies de che­
mins de fer sur l’ennui cauBé par ks 
frais de churroyage.

Les mcHrtieurH dont l«j noms sui­
vent ont été admis comme membres 
de U Chambre : A. Leblanc, R. Au- 
mond, Joseph i-anoix, A. Trudel, 
J. T. lu vigne, Narcisse Dupuis, ü. 
Desaulr.iers, J. O. Bétournay. Pui» 
la chambre s’ajourne.

UN JEÜNE""CANADIEN

Accu»*.- par un Américain
M. Ehields, do Troy, est arrivé 

hier et a raconté au détective Ro­
binson qu’un jeune Montréalais du 
nom «le Jostph Renaud lui avait 
volé la somme do |4ü. Renaud, pa- 
ralt-il, était le portier du collège 
Commercial dont M. .Shields est le 
principal.On accuse Reuauü d’avo ir 
t u outre, brisé un tiroir à argent 
contenant environ c35. On le croit 
tache à Aientréal.

COMITE D'ECLAIRAGE

Facture* soldée»
Le comité d’éclairage a siégé ce 

matin sous lu présidente intérimai­
re de l’échevin Btearnes. Etaient 
présents Icb échevins Préfontaine, 
Alarsolais, Vlllene we et Costigan.

Le comité a résolu de payer le 
compte «le la Royale, $260, pour l’é- 
clairnge du Champ «le Alurs et £f>ü 
pour l’éclairage do la rop St Urbain 
a l’époque «le l’expositi*

"iposera les 
il le» sou- 

haine pro*

mx comptes
chaîne

La Roy? ^ préi 
pour l’6clairage, celui de janvier et 
celui de février, d’après le nouve m 
contrat. Le | remlerestde $10,ô37.*3ti 
et le second det9,653.2A.

Le président dit qu’avant de si­
gner le warrant il voudrait savoir 
officiellement si le contrat a été si­
gné par le maire.

On lui apprend que le contrat a 
été signé par le maire le 16 janvier. 
Les warrants sont ensuite signés.

L’échevin Prélontaiue dit qu’à la 
prochaine séance il demandera lu 
production du contrat de la compa­
gnie du gaz avec la cité. Ce contrat 
n’expire qu’eu 1895.

Après avoir transigé plusieurs 
affaires de routine le comité e’ost 
ajourné.

NOUVELLES RELIGIEUSES

^l>e la NVmatwc Religiuifie'
PHIKKKS DLSQUARANTE-’lIKUHES

Mardi, 7 mars—Collège Sto Thé­
rèse; jeudi, 1>—St-I>amien ; samedi, 
11—L’Kpiphunie.

OFFICE)» EXTRAORDINAIRES
Dimanche 6—Annonce de la solen­

nité de St-Josepb.
Catr.6draie—Dimanche 6—Confir­

mation à ?i heurMta.tn. 
i Mardi 7—Fête de St-T homo* d’A­
quin ; à 8 h., messe pour les enfants 
des écoles.

Dimanche 6—Solennité du Titu­
laire de Ste-Cunégonde. Solennité 
de St-Thomas d’Aquin pour les mai­
sons d’éducation.

Les paroisses de St-Gabriel il 
Montréal et à Brandon feront la 
solennité de St-Joseph, le Dimanche 
ô mars.

Dimanche 12 —Solennité des Titu­
laire» «le 8t-Oabr!el à Montréal et 
à Brandon, de 8t-Joseph à Mont­
réal, Cbambly, Rivière des Prairies 
et Lanoraie.

—Demain soir, premier dimanche 
du mois, il y aura réception à l'ar­
chevêché.

—Par Monseigneur l’archevêque 
de Montréal, A la cathédrale, ven­
dredi le 24 février, ont été o-donné: 
Tonsure ; Arthur DésatiteL . So .s 
Diaconat; Placide Desroaier:», Hor. 
misdas Ferron, 8. J., et frère Am ­
ie Maria do l’ortlre «les Mit ei 
Diaconat : Alexandre Perron.

—Par Monseigneur l’arche\ 
de Montréal, à l’acadétiii 
samedi le 35 février, ont 
nés : Diaconat ; Placido 
et Hormisdas Ferron, 8. J. PréJn* 
Alexandre Perron,

le bureau do» cotUonr»
. perspective de nominations pro­

chaine» au bureau deacot^seara a fait 
surgir une foule de candidatures, 
parmi lesquelle» noos remarquons 
c elle de M. C.E.Patteraon, appuyée, 
nous dit-on par MM. W. M. Rarr- 
sny. J. O. Dupuis. M.OKHlvle, Sh.iw, 
Greenshields et Jacques Grenier. 
8i l’un des titulaires doit être d'ori­
gine anglaise, la candidature de M. 
« . K. l’atteraon à toute chance de 
r'-llicr l’unanimité des suffrages à 
P.'.ôtei de ville.

8e résigner à ne pltih rien être 
après avoir été quelque cÿ)oae,si peu 
quo ce Rit, est un genre de résigna-
• |««» introuvable.

SPORT
qb'ILLR*

Résultat de la partie entre les 
Vies et les M. A. A. A.

M. A. A. A.

Totdl.
Bdlrd-.......... rr rr ■■ 154 133 121 4C6
Y' oung.^....^...^. 148 IM 167 481
B rry................... .. 153 la*» 180 501
Kingan.............. . 184 148 188 ÔUO
Harno.............. .. 134 149 168 449
huLcOalein........ . 140 215 168 523

Total.................
VICTORIA»

Phillips........ ......... 154 165 490 428
bim p»on.,.. ...,.,. 173 141 184 478
Ferguson.............. 181 145 17» 46»
Hudaun.............. 1%1 155 194 630
Davis...................... 195 132 213 640
McLennan............ Ibé 158 130 472

Total................ • oeeao» • ••••„ 2,903

COUR D ASSISES
Séance do 1 aprè* midi

On termine l’interrogatoire des 
témoins dans l’affaire de Chouinard, 
puis les avocats adressent la pa­
role aux jurés. Après quelques re- 
marqut* du président du tribunal, 
les jurés readout un verdict de 
** coupnbh s ”

On aHsermento 12 autres jurés et 
ou comnieuce imoiédiatement le 
procès de Edwards, accusé du vol 
d’un harnais du la valeur de $15.00. 
Plusieurs témoins sont entendus. 
Malgré l’habileté de son avocat, M. 
Guérin, il est trouvé coupable.

A ü heure», la cour s’ajourne.

BATAILLE SANGLANTE
Sur la Place Jacques Cartier

Une bataille sanglante a eu lieu 
hier soir dans une buvette de la 
place Jacques Cartier, tenue par 
un nommé l.apièrre. Une dizaine 
d’individus s’y dévoraient à belles 
dents.

Le* batailleurs se sont, plus tard, 
rendus sur le fleuve, où ils ont con­
tinué à se talocher. 11 n’y a pas eu 
d’arrestation.

Moral et physique
Une conférence d’un genre nou­

veau sera donnée demain à l’Union 
Catholique, par lo Dr Hudon, qui a 
pri» pour sujet l’influence du moral 
sur le physique.
La banque Molson » Ottawa et A Toronto

La Banque Molson doit ouvrir un 
bureau d’affaires à Ottawa, vers le 
15 «‘mirant. Il est rumeur aussi 
qu’elle ouvrira un bureau à To­
ronto.

Comité de* finance»
Ku justice pour l’échevin Dage- 

nais, nous «levons revenir sur l’er- 
rour faite par les journaux à pro­
pos des votes pris pour la formation 
du comité des finances. La propo­
sition faite au caucus de mettre M. 
Dugenais sur ce comité avait reçu 
15 voix contre 17 données à l’éche- 
vin Savignac. Si par modestie 
l’échevin Dagenais n’avait pas, 
avant la séance, déclaré à ses amis 
qn’ll se trouvait trop nouveau au 
conseil pour briguer l’honneur 
qu’on voulait lui faire, il aurait cer­
tainement rallié la très grande ma­
jorité des échevins. L’échevin Da- 
genuis a sa place toute marquée sur 
u oh comités civiques les plus im­
portants.

Nouvelles sociétés ot dissolutions
Charles et Alfred Lapointe, fai­

sant affaires sous la raison sociale 
de “ Ch» A. Lhpointe,” carossiers, 
ont dissous leur société le27 février 
dernier.

—Magloir© et Alfred Lapointe font 
affaires comme carossiers sous la 
raison de “ M. et A. Lapointe ”, de­
puis le *27 février dernier.

—Philéas Rrousseau et Louis 
George W 11 mot, faisant affaires 
comme commerçants de chiffons 
sous la raison ae ” Rroi sseau et 
Wilmot” ont dissous leur socité.

—Arthur Gauthier et Aristide 
Beaudoin, entrepreneurs, se sont 
associé® eous la raison de 44 Gau­
thier et Beaudoin’*, le 22 du mois 
dernier.

—La sociétd Antoine Vincent et 
Pierre Cusson, entrepreneurs sculp­
teurs en pierre et entreoreneurs 
maçons, a été dissoute le 7 janvier 
1893. M. Antoine Vincent continue­
ra seul à faire affaires.

Inspection dos poste» de pompier*
Les membres du comité du feu 

ont fait aujourd'hui une inspection 
de tous les peste* de la brigade afin 
de ee former une idée des crédits 
qu’iD demandent pour les répara­
tions etc. i es échevins 8teveuao:i, 
Nolsn et James étaient accompa­
gnés dans leur}t ou ruée parles repré­
sentants des journaux.

Pour bien conduire un cheval, 11 
faut la bride et l’éperon : de même 
pour l'homme, il faut toar à tour

Majorité poor lea Vica., 41.
LS PATIN

Hagen et Norseng sont arrivés en 
cens ville hier soir. Ce malin, A
10 a. m., ils ont patiné sur le rond 
M. A. A. A. Ils partiront ce aoir 
pour Minneapolis.

LE LION BOXEUR
Londre», 4—Un nègre taillé en 

hercule et portant le nom d’Allca- 
mous* vient d’arriver A Londres 
avec nu lion et a donné, dans une 
séance intime, la répétition généra­
le des représentation* auxquelles
11 conviera prochainement le grand 
public, et qui effaceront, du.on,

j jusqu’au souvenir de l’exhibition 
du kangourou boxeur.

Alicamouna et le lion luttent pen­
dant plusieurs minute», avec au­
tant de fureur que de méthode : 
tantôt c’est l'homme qui terrasse 
l’animal, tantôt c’est la bête fauve 
qui, d’un simple coup de patte, en­
voie promener bien loin son profes­
seur et gardien ; puis le* adversai­
re», ne pouvant se serrer la main, 
se font un petit salut et se remet­
tent en position.

NOUVELLES D’OTTAWA

La compagnie Auor Lo Code Criminel 
Le* Jug** a Montreal-Lopatronag» 

officiel

LE CODE CRIMINEL 
Ottawa, 4—M, Coatworthjorsque 

la Chambre ne formera en comité 
général sur le bill pour amender le 
Code criminel, proposera un amen­
dement à la sous-section de la clause 
19, afin de définir quelles seront les 
maisons de jeu qui tomberont sous 
le coup de la loi prohibant les pa­
ris sur des événements qui ont lieu 
A l’étranger.

LES JUGES DE MONTREAL 

M. Brodeur demandera au gou­
vernement, lundi prochain, s’il a 
été nommé un juge à Montréal pour 
remplir la vacance causée par la 
promotion du juge Wurtele A la 
cour d’anpel, et, dans la négative, 
si c’est l’intention du gouverne­
ment de luire cette nomination 
bientôt. M. Brodeur demandera de 
plus s’il est à la connaissance du 
gouvernement que la Législature 
de Québec a adopté une loi pour­
voyant à la nomination de deux 
juges de la cour de C ircuit à Mont­
réal, et si cette nomination doit se 
faire cette année.

LE PATRONAGE OFFICIEL 
Cette question brûlante de la ré­

partition des emplois publics entre 
ie» diverses nationalités sera ame­
née devant la Chambre par M. Cho­
quette, sous forme d’une interpel- 
luliou par laquelle U demandera: 
44 Le gouvernement a-t-il eu con­
naissance des nombreux articles 
publiés par M. J one as, député de 
Gaspé, dans l'Evènement, au sujet 
de l’inégale répartition du patro­
nage de toute sorte entre les élé­
ments anglais et français de la po-

fiulation ? Dans l’affirmative, est-ce 
’intention du gouvernement de 

mettre fin A un ordre de choses 
aussi injuste pour la population 
canadlenne-française ? ”
LA COMPAGNIE D’ÉCLAIRAGE AUBE

La Gazette du Canada contiendra 
aujourd’hui la demande de lettres- 
patentes pour l’incorporation de la 
compagnie d’éclairage Auer ; Bu- 

| rca u principal à Montréal, capital 
$1,000,000. 1 es personnes suivantes
sollicitent ces lettres-patentes : 
Albert Arzo Ayer, marchand, Ha- 
rould Jesse Bell, expert-mécani­
cien, Edward Henry Beiterel, mar­
chand, Francis Waylaud Campbell, 
docteur en médecine, Gilman 
Chensy, gentilhomme, l'hono­
rable Ai h *nse Desjardins, 
Graham Calhoam Dunlop,courtier ; 
Samuel Finley, gentilhomme, John 
Farquharson, manufacturier, John 
Gardner, marchand, A. S. Uamelin, 
gentilhomme, Harole Lawton, gé­
rant, John Murphy, marchand, Fre­
derick Eaton Nelson, marchand, 
William Stracban, marchand, Wil­
liam John White, avocat, John 
Brooks Young, marchand; tous de 
Montréal., et Arthur Otis Granger, 
de Philadelphie, Etat de la Pennsyl­
vanie.

MM. Albert Azra Ayer, Edward 
Heney Botterell,Vrancis Wayland 
Campbell, Gilman Cheuey, l’hono­
rable Alphonse Desjardins, Alanie 
Sileon Hameiin, John Murphy, Fre­
derick Eaton Nelson. James Wesley 
Tester, John Brooks et Arthur Otis 
Oranger seront les premiers direc­
teurs provisoires.

OO LD WIN SMITH

Et »cs eoaptn—*0 aaclais
Toronto, 4 — La société St-G*or- 

ges a adopté des résolution» con­
damnant lu camtagn* annexionnia- 
tes d* Goidwin Smith et ex trimé 
tout 1* regret qu’ell* avait d* 
compter parmi «c» membres on 
homme qui cherchait A faire perdre 
A l’Angleterre une de ses pla* belle* 
possession» et» priver i*»< auadieus 
du beau titre de »Uj*t anglaia. Une 
motion demandant que .'mith fut 
forcé de donner »* démission comme 
membre, a été soumise A i’aaaem- 
biée, mai* on a proposé en amende­
ment que, n'ayant rien fait en con­
travention avec le» réglementa de 
la aociété, Smith ne pouvait ê:re 
forcé de résigner. Une discussion 
animée s’est élevée, A la suite de 
laquelle on a adopté le» résolutions 
dont noua avons parlé plat haut.

SERREPRBIN TUÉ
Dana la proelaco d Oatano

Kaint-Tuoma*, Ont., 4—Edward 
Thompson, serrefrein et fils de 
John Thompson, agent du G. T. R. 
ici, s’est fait tuer hier matin, près 
de la rivière Thomas. Il est tombé 
du haut d’un wagon et le train lui 
a passé sur le corps.

GRANDE CONFLAGRATION

Dan» 1* Nord-Oue»t
Winnipeg, 4 — Une dépêche an­

nonce que la ville de Warwuueaa, 
Manitoba sud, est en feu et que la 
conflagration sera désastreuse. U 
u’y a aucune ossurance. Le feu 
s’est déclaré dans le quartier com­
mercial et les quelques détails par­
venus annoncent qu’une dizaine des 
principales maisons commerciales, 
banques, etc., sont en ceudre.

Mort subito
Moncton, N.B., 4—Frank Morri­

son, gérant de la Banque delà Nou­
velle-Ecosse, A C hatham, est mort 
subitement hier.

UNE LOI DRACONIENNE
Contre l usaf e dos cigarettes

i Olympia, Wash., 4 — Les deux 
chambres de la législature de l’Ohio 
ont adopté une lot défendant pour 
tout l’état la fabrication, l’achat 
ou la vente de cigarette», et d’en 
avoir en sa possession, ou simple­
ment du papier à cigarette.

UN REPORTER SPECIAL
Envoys dan» 1 isthme de Panama 

Ce qn il raconto
Pari®, 4.—Le Figaro consacre un 

supplément do quatre page» au ca­
nal de Panama. 11 annonce q ’il a 
envoyé un reporter spécial à l’iath- 
me de Panama pour y étudier sur 
place les travaux faits et réunir

• tous les renseignements permettant 
i d’évaluer le coût probable des tra- 
: vaux nécessaires pour l’achève­

ment du canal.
Le supplément est accompagné 

do dessins exacts. Voici le pnn- 
1 cipal paragraphe de cet iniéres- 

s.int travail :
44 Les actionnaires et les obliga- 

1 t.aires de la compagnie du canal d** 
Panama ont versé quatorze c^nt

• million* de francs dont 769 millions 
| de francs ont été dépensés sur l’ieth- 
' nie. Les travaux ont coûté441 uui- 
! lions de francs et 538 millions ont 
' été consacrés A l’achat*du matériel,

des terr-ins, des maisons. M -i te­
nant cette somme do 768 millions 
subit une dépréciation de 3uu uni- 
lions par suite de la détérioration 
du matériel.

44 En ce qui concerne le travail 
fait, environ trente kilomètres du 

‘ canal, sur une longueur totale de 75 
kilomètres, sont achevés, soit les 
deux cinquièmes du canal. Mais si 

j l’on considère que ces trente kilo­
mètres se trouvent dans la 
partie la pins facile du terrain à 
creuser, il n’est pas exagéré de dire 
que le quart à peine du canal est 
terminé.

44 D’une enquête très minutieuse 
poursuivie sur le coût «ies travaux 
qui restent A faire, il résulte que 
les dépenses nécessaires s’élèveront 
A un milliard.cioquante millions de 
franco. Un mettant les choses au 
mieux, le canal, après huit ans, 
pourrait être ouvert au commerce 
et rapporterait seulement un profit 
de 50 millions de francs par an, soit 
un peu moins de 5 pour cent du 
no veau capital engagé. ”

De ces chiffres, le Figaro conclut 
que les actionnaires e les obliga­
taires du Panama n’ont rien à at­
tendre de l’achèvemant du canal et

au’il vaut mieux pour eux aban- 
onuer l’entreprise plutôt que d’y 

engager une nouvelle somme d’un 
milliard cinquante millions de 
francs.

GRANDE EMOTION
A COLOMBUb. INDIANA

Isiioes. FtMfcs ci Fillet nicies

F oms avoir joao a am carte*

GCLUMBUâ. Ind., 4—Uns énorme 
•scaauou a été causés ici par l'or- 
drs du grand ,ury d’arrêter un» 
centaine de dame» et ûe mesoisurt, 
tous ds l’élite de la société, filles au 
femme» des citoyens les plus en vue 
de la ville. Le but ds cas arrssta 
lions e»t d’amener cas psroounes 
devant le grand jurv, sous Paccu- 
a»ri »n d’avoir enfreint les bois dé­
fend nt Iss jeux de ha* ard, comme, 
, . r exemple, le proorrestee eucher. 
jeu «ian» lequel on donne d«» prix 
aox vainqueurs. « es procédure*! 
ont été prise» sur l’:n»tigaiion Jd»a 
joueur» de profession qui vêtit» nt 
»* venger de ce qu’on a supprimé 
ies tripots où il* ae livraient A leur 
passion favor.te.

HUIT PERSONNES TOEES
Trente autre» bleaaee»

A ma combat 4* taureaux
Linakes, 4. — Le festival annuel 

de cette ville s’est terminé par une 
terrible catastrophe. 11 y avait un 
combat de taureaux et une foule 
immense s’était rendue au spec­
tacle. Autour de la bAiisse où avait 
lieu le combat »e tenaient un graud 
nombre d’hommes, femme* et en­
fanta. cherchant A voir à l'intérieur 
par les interstices du mur. Tout- 
À-coup les gradins temporaires de 
la bftisüe s’écroulèrent et ébran­
lèrent le mnr du nord, qui s’effon­
dra au dehors, tuant huit des cu­
rieux et en ble sant trente.

UNE DAME CHARITABLE

Scène émouvant# a New Y01 k
New-York, 4—11 «’est passé, hier, 

dans Broadway, une scène qui u 
ému les nombreuse» personnes qui 
en ont eu connaissance.

Une voiture de luxe traînée par 
one paire de chevaux fougueux, 
s’avançait rapidement vers un 
groupe. L’attelage arrivait au coin 
d’nne rue au moment où un vieux 
mendiant privé d’une jambe, allait 
traverser la rue. Le cocher arrêta 
la voiture aussitôt que } o»sib)e, 
mais le velllard frappé par le timon, 
tomba A la renverse.

Alors, une jeune dame, élégam­
ment mise, descendit de 1 « voit, re 
et s’avança vers le malheureux. 
LU j lui mit uue main sur l’éuaule 
pour l’aider à se relever, pendant 
qu’il regardait avec tristes-e ses 
nabiis souillés de boue et en lam­
beaux ; elle le fit monter à ses côtés 
dans sa voiture.

44 Ne va- s occupez pas de vos ha­
bits,” dit-elle d’une voix douce.
44 carje vousen achèterai des neufs.” 
Alors la dame et le mendiant s’éloi­
gnèrent, suivi* des regard» étonnés 
des spectateurs.

Aux derniers examens d’architec­
ture, MM. G. A. Monette de Mont 
réai, et E. Dusseault et J. P. Ouellet, 
de Québec, ont été admis A la pra­
tique de l’architecture.

Le plaisir et la loie ne peuvent 
être n e de* accidents da» s la vie ; ! 
s’il» duraient, ils auraient bien vite 
ép i se nos forces physiques et mo­
rdes. L’idée du bonheur implique 
11 e it vrai la plénitude et la duree ; 
rn tis c’est une pure conception de 
l’esprit; la condition humaine ne 
comporte oue quelques moments de I 
bonheur, et d’un bonheur qui n’est 1 
p&Uit et ne peut être parfait.

Pare Sohmer
Dimanche, 5 mart 1892

Après-midi, de 3 à 5 heures, 
de 8 A 10 heures.

Soir

MONSEIGNEUR WALSH

Et la conference religieuse de Chicago

Toronto, 4—Une des pins origi­
nales attractions qu'offrira au pu­
blic l’exposition colombienne sera 
la conférence publique donnée par 
les savants les plus éminents de 
toutes ies religions. Chacun expo­
sera sa doctrine, en fera voir les cô­
tés les plus solides et en démon- 
irera la force rar un exposé magis­
tral de tous les enseignements.

Ce sera la plus intéressante dis­
cussion oui ait encore eu lie’i jus- 
ou’A prêtant. L’archevêque Walsh, 
de Toronto,» accepté riuvitation de 
faire partie du conseil chargé de 
préparer les plans de la gigantes­
que discussion. Tous les porte- 
étendards des diverses religions du 
globe y prendront part.

Pompier bl*e«*
Québec, 4—Lors de l’incendie du 

magasin de M. Martineau, le pom­
pier Taloot a été blessé à la tête. 
>es blessures ne sont pas dangereu­
ses.

Tentative de suicide
Belleville, Ont., 3 — Michael 

Dongberty, Agé de 80 ans, a tenté 
de se suiciaer, ce matin, en se cou­
pant le cou avec sou couteau de 
poche et s’est infligé de graves 
blessures. Dougherty a l'esprit dé­
traqué depuis quelque* année*.

RETARD DE 12 JOURS

Aucune nouvelle du Naronlo
New-York, 3—Aucune nouvelle 

encore du ** Narontc ”, qni est au­
jourd'hui en retard de 12 jours. Le 
” Naronic ” a à son bord 75 person- 
res en comprenant les 55 hommes 
d’équipage. On télégraphie de Lon­
dres que l’anxiété est grande à son 
sujet et les intéressés paient au­
jourd’hui dix gainées pour cent de 
prime d’assurance sur la cargaison.

LES CHIENS ENRAGES
Dana les grandes ville*

Chicago, 4—Une panique a été 
causée dans le quartier nord-ouest 

! de cette ville, pendant l’aprôs-midl 
j d'hier, par deux gros chiens enra­

gé» qni ont mordu cinq personnes 
avant que l’on ait pu les abattre.

Un gros terre-neuve appartenant 
à une femme du nom de G undo An- 
dersou, pris subitement des symp­
tômes de la rage, s'est jeté sâr sa 
maîtresse et l’a cruellement mor­
due au bras droit. Un nommé Er- 

| nest Jeferson, s’étant précipité an 
secours de Mme Anderson, a été 
aussi mordu avant que le chien ait 
été tné.

A t en près A la même henre, nn 
antre chien, un grand bouledogue, 
ayant également tous les symptô­
mes de la rage, a fait son a’pp*ri- 

i lion au coin de Wood street et de 
! West Chicsno avenue, et a attaqué 

et mordu au mollet un nommé Mi- 
«bal Bonath,qui attendait tranquil­
lement le tramway. 11 a’en est suivi 
une panique dans le quartier, et le» 
passants effrayés s’enfuyaient dans 
tontes les directions, tandis qne le 
chien, leur donnant la chasse, s'en­
gageait dans Erie street, où il a 
mordu deux enfanta qui n'avaient 
paa eu ie temps de se sauver. H- 
nalement le dangereux animal a 
été tuê d’un coup de revolver par 
un policeman.

13 PERSONNES NOYÉBS SOI YKLIJCN A.NNOX KS
—— I *ax:%Kia tmut toa» «mc* aims

LoNi Kk.*, 3—Une collision qui a 
eu heu hier soir, sur 1* M sache, 
srr» U c*u»* d* plusieurs perte* 
de vie.

Le >5. “ cacique ” s été frappé 
par un eteaouer m. ouuu et a coulé 
A fond. Use d asm# de x qui 
ttsient A bord do44 Cacique ” ont pu 
»« sauver et auénr A Douvres.Seiae 
personnes manquent et il est bleu 
probable qne toutes ont perdu is 
vis.

—U est A e»pérer que quelquee- 
uns de uo* riches philanthrope*sui­
vront l’exemple de M. Alley et 
construiront pour les vendre d*» 
maisons ds prix modéré*, au prix 
coûtant et d*a;rès le système de» 
paiement* menseek» qni est simple- 
MOI 1 eu bivalent uu prix du loyer.

Allez au No 118 rue St-Jacques si 
procurez-vous U» croquia de ré*i- 
deuoes américaine». Cela ue voua 
coûtera rien.

Déce*
H AZINKT Un celte villa, 1» 3 « uursnt. » 

1 «Uf de 70 aat et 0 mut». Jt «u tkwilhte IWxi
net.

la>« fui*ont.:Jc» eurwui heu lundi i« licou 
rut.

Le 000mu f.in. br» punira de l» demeure 
de *011 frrbtirt-, pierre IN.uliu. No ni lion» 
parle»? he in*a. m pour »«• rendre * 1 egli 
>*■ --’te-Hrigiu» »r d*' !.. su ciiiM-tior» delà 
CV'ede- Neiges, heu de .« «epuliure.

Peretiiri ci ü u 11* ■om prie* d y **«i»ter Mto* 
outre invitntiun.

t'AYKR—En cette ville» le S courent. » 
i »*•- de t>4 an». l«ale Cayer.

Le* fuarraille* auront heu lundi, le 6 cou 
rent.

L convui b;n* bre partir» de 1» deineure 
du défunt. No 13? rue Drolei. » ?t kemv*a-u». 
pour rendre • l rgli*e M lx>ui« de Fiance 
et dt* l» »u cimetu ru de 1» r-de de» Nei»'e». 
lieu de !» •«-pultut*.

I*»r. n’-. ft aiul» acni prie» d'y as»i*ter sen* 
outre inrit*lion.

JODOIN - Le 3 courent. » 1» Pointe 
Charte.-, à ! -t»t de 72 au*. Druiui^elie Angvie 
Jodoin.

Ia> convoi fur.* bre ivartir» du No 4o rue 
Clmt«eugu»y. » * heure- s.iu., mardi, le 7 
••©liront, pour la **»■»' du G. T. H., de 1» à Si 
Bruno, lieu de» funt-milie» et de la ** i*ulture.

l'arenpi «*t sont prie» d y aiwti-iev mui- 
sutre im iution.

MAB8K UTTE- Kncette ville.ici courant. 
» 1 »ge de I moi», Marh- Alio* Caroline, enfant 
de iTOepcr .M»«-u:otte.

Messe de Iteqiiiem
Une nie-«e de requiem ecra chai.t. e mar­

di le 7 courant dans 1 Suint Jac­
ques » 6 hr* ». m. pour le repos de l aine 
ut F. Alb^rique Vitfcanu l'artrl* et amis 
sont prit* d'y assister. 103—1

AVIS de FUNEKAILLE
Branche 26 de la C M B. A.

Tous le» membre» de la 
branche ci-deft»u« *ont prh^ 
de m» reunir ala*alle.l?li rue 

Votre Dame, dtmanrh -. h* 5 courant a 2 n.iu . 
nour rt*si-ter aux fuicraillee de notre frere 
d* font. Felix McKli b -run. Lee fr»*ros de 
toutes le* branche- sœurs t*ont re-i>ectueu*e- 
ructit iovitci » ne toindre » la branche ^6. a la 
«allr, en face du iMsminaire.

F. C. LAW IX)R.
ltd—I Secrétaire.

Montreal. 1er Mars 1893. 2.4

2, RUE ST-JACQUES
103-5

PROGRAMME

1 L Grande marche—44 Jim Corbett"
(champion................... ......... Brady

i 2. Ouverture—44 Domino noir ”.......
Auber

3. Rêverie—“Traumerie ”.................
Schumann

4. Solo de picolo — “ L’oiseau
Bleu ”................................... Ricordi

M. F. Boucher
6. Chansons comiques.

M. Michlels
6. Selection—44L*œil crevé”..Hervé
7. Le jongleur indien.

Ne-Won-Go

Intermède, 10 minutet
& Selection—44 Excelsior ”.............

Marenco
9. Solo de clarinette—44 Air varié ” 

Brepsant
M. Jacques Vanpouche

10. Exercices sur le fll de fer.
L’Indien A’e- Won-go

Par les lois physiques. Dieu ac­
complit sa volonté ; par la loi mo­
rale, 11 noua l’indique et noua en- j 
gage à l’accomplir. ( ’est la part 
qu’il noua laisse dans son œuvre ; 1 
«3’est notre destinée ; pBut-il y en 
avoir de plus bulle ?

Vonles-voa» de la nouveauté T
Allez voir les tweeds, le» étoffes 

à n anteaux et A robes, que la Mai­
son canadienne 1.«tendre et Arse­
nault, 1491 rue Ste-Catherine, met­
tra en vente A partir de lundi 6 
mars prochain.

Le choix des étoffes pour le prin- j 
temps est an complet et toutes les 
dames trouveront avantage A faire 
leurs achats dans cette maison.

La raison agit comme la lumière, i 
elle éclaire ; la passion agit comme j 
lèvent, comme l’eau, elle entraîne; 
la lumière n’arrête, hélas! ni le tor- • 
rent ni la tempête.
Union National* Belge de Bienfaisance

Grand bal A la mi-carême, salle 
de? Victoria Rifles, rue Cathcart. 
mercredi, 8 mars, A 9 heures. Or­
chestre monstre de M. Blazi.

Plaisir et charité.

TAPISSERIE
--------POUR LS--------

PRINTEMPS DE 1893

association St-Jeaa-
AVIS AUX ACTIONNAIRES

Un quatrit'ime vorsrmrntdc (20*. 1 vingt pour 
cent sur le montant hou-ent au l'apital Ao 
tionii ue l'Ataocintion a «.te autorise et >*er» 
du et 'Kij nble au bureau du souhgigne.» Mon­
tréal. Lundi, le (10* avril prochain <UiKh. 

i’er ordre.
JOSEPH C. BEAUCHAMP.

Secretaire tr^orier.
No 17 Côte Place d'Arntes.

LA AOER
----:M:----

La Cia de la lumière Auer est 
maintenant en état de remplir 
promptement toute commande, sur 
signature de contrats.

Nou* venons de recevoir des grandes con- 
■ignaiions.H tous achetez ou rendez des mai-on* ayez
l'œil aux tapisserie*.

lyv* gofit» moderne» demandent lee derniè­
re améliorations en décor» pour les murs et 
c’eet avec raieon.

Nou« smumes en relation* avec lee meil­
leur» fabricants anglais et américains et nous 
vr.u- demandons simplement de voir noe 
échantillon*et no» prix.

11 nou* re*tc quelque* loU depuie l'année 
dernière que nou» \ endon»

50 FOUB CENT D'ESCOEPTE

G. A. HOLLAND & Fils
1758 et 1760 rue Notre Dame

IQJ-l

MuaiQUd—Maintenant prête,no*éditions 
a bon marché de la jolie < icean Pearl, 

nocturne par 1 auteur de la marche Clayton, 
l'»r : au*«t la jolie marche de M intitulée 
Marching through Georgia KV . a mar 
che Gold King qui constitue ui | t Je roe y 
l*c : au*éi 1’ream** of Youth, un lie rêve­
rie par M<riling 20c ; au-i*i Gooo ->r tuj Ho­
ne/, une belle *chotti*rhe militaire 1«X- : aus*i 
3 de* beaux morceaux de Gobbart* qne nou* 
offrons a moitié prix, savoir : la vau» Clara 
et Fête Andalou** Boléro a 2^** chaque et Ica 
OLo-aux. valse » 25c : aussi Retour oe« Hiron­
delles. tralop par (auteur de Aimons-nou*. 
Au Feu et Mailooach. a 20c. W. .«* r*et. £• rue 
Bleury. UA-mjs-jno

Seulement que 25 cts la Bouteille
------- r

Ir QUEEN'S HAIR VIGOR ««t une prép.v 
ration qui rend aux cheveux leur beauté et 
leur couleur primitive, arrête la ch ôte de» 
cheveux, fait dinparaltre le* dartres farineu­
se* et fait au**l pousser le- cheveux. Ce n e-t 
pas une teinture. Elle stimule et donne de la 
rigueur a îa racine, produisant une croi*san- 
oe rapide de cheveux plein de rie «*tde «ante. 
Ie«par*ie* claire* de la chevelure Aérien 
nent reiainante*. Rie e-.t ramie » n'importe 
quelle autfe préparation de Vk ou 91.

En vente chez tou* le* pharmaciens.
61—j no mj-

Tootes les tristesses ont on fond 
j de donceor, excepté ceilea qui vies- 
l nent du remords.

La vie ressemble assez A un voya­
ge en voiture: pendant la première 
partie|du voyage, noue sommes assis 
dans ie sens de la voiture et nous 
regardons le chemin A faire; pen­
dant la seconde, nous sommes assis 
A rebo rs et nous regardons le che­
min parcouru.

—Les médecins essayent d'empê­
cher la vente du Baume des Monta­
gnes Vertes de Tncker a x épiciers; 
ils savent qne c’est le seul remède 
contre le rhumatisme. 9S—6

—V'acheter phi», par *cr.nomle et pour 
J rotr* securité, que la LAMPE BfcLGK inex- 
i pkwive. la p u» eclairaAte de toute». A 
' LT'NIYUISEL. 23fc et 24orue St Jacques.

| **—tu i *—,no

—Les Remèdes Indiens des Mon- 
j tagres Vertee de Tucker sont les

~emèdd* excellence- 98—6

MONUMENT NATIONAL
Troie de oe* «plendUîe* et ra*te» magasin* 

dans ce lu-wcnifloue édifice, entrera sur deux 
! nira. *ou*-eols de 11 piM*. lar»*** vitrine*.

chaaffra par le propriétaire, installation éloo- I trique: tout ce qu il y a de pm* moderne.
Loyer ha* pour un locataire murenable. 

i Ao*ni quelque.-* un* de cet beaux bureaux au 
i se'-nnd et troisième ctage* de ce même edifice.
! Pour tous renseiirneuiente et condition» de 
î location s adre-*ser a 
L JOS C. BEAUCHAMP.

«ecr*Téire trésorier.
Associa*ion St Jean-Bapti«te de Montréal 

1.7.1.11 No 17 Côte dé la Place d Arme».

A LOUER

Cobeau magasin au coin des rues êhcr- 
brook e et Mance. Excellente ©lace d affaire* 

1 po«r épicerie, pharma/ le ronfiseri* ou n un 
. aorte nue! mtr» geer* d affa*rea S'adresser 
j aR.iLIHOMAd,»ruo at Jeaa. 1U3-1

r *k du t a.

KMi .atigrap.i* Kim S a

VFMiftl. to-* U •pi 
JM >1 l

4
- \Bxlurv- 1. ii'inpuur». rf *i1f~f>r~ au N< 
Notre Lame. u

\U»UE!t -!W
ru-. > > harrrù 

Mignonne. Hv> r.,w« 
Ibrri.l.é L»*#eHm»

\IX>I EU. ni.\ga> n ,i\ 
Murray avec •■•■t 

trv* bon h»al pour cm 
* haiMl «ni un pluMbMT 
nh-rr* années im» ui. m» 
tarbur

• fierur *î3* ru

ami a*

AMUSEMENTS
^CADSM.» oc MUSéQUC IL nry TW

l «• ém , . ut< i. u. 3 a I MaraMa* 
H*** -ta. u. MVHM IVF MéJtU <Ua*
seOUéROw iv.t gaHnot»».
•fflct* c * »»

M-d

Académie de Musique
Ne«r> Thomas, ie«i*aire et gerant

Commençant Lundi. 6 Mars
Bp!HMCS A AU HUA 

MATIN i.h> ML1<« UBDI et SAMEDIè Lié
Un* MMMMMO 0«Ml0M**(*t

“seulement pour rire**
«kAKDUMB l»S

Vonan'
70 ARTlgTSa

ni J# («U-» une morvoil-

<e asMAiNgs a ecavoN it
.. nuuiuu.-, e prudu*üun «lo Icvcvn.rt- 
que pire* h - >Ct«|UC de Huraot 

ri rfiucgor
lui

A LOI FU. ViUc Si Hcnri.inaga- n ri 
ar. l'o n No*.rr Hamr et L- 

______  rute. lu
A \ KN DU K * u t - t

« • > «i- H* : . - . - . -
C. .1 . » , „

liubnnl. utn-i qu« » *Ké* li»ublv« «•’ • np 
nul». > a.li«.•»* . au No Jll rue ci 
Horrom. v. Ht

UP TO DATE
Attraction <rr * Magmrt«jao* éffbti

tqtM-» ? Su)M-rbr« «>*'. iinio» ’ «>i'-,hé»tr» 
1*1 * Tn «.>• Min- égale *

■él

AVI# aPgCINi.
U» t t I 
it de

\LUI Fll —fî* liai' m
i * -•* •

l!« é. «H U’
l*>

» li«-l 1*
ilietitc rue.

*. prv» .'ïl Ht

VV KN é r
Ln^atil affaué» l>0'.ir |«ar ^:««« <'

vendra a -sm nfh-e r' U» tix rcft^urant d-- t «üü 
A. Maraom. * St Jac-iue lui*. I

VVKXDItK 1 h--t* l é'
« vndra flu* l ornpuint bali«n< * 

par oeinaire. *an<« contrwdii, une d« - n é lieu 
re-* n aev- de lu ville. Aumh H» .1 ,ir.--i«. 
1.» mai*oa*. lot»- t a can ' -. torrr*. épi -ri.- 
11 a.'OHin* do fru.l-•S adrt»--.< r a «üIN rt 
Martin No.VruoSt l*omiuiqué pn t-d«-• rut « 
M Laurent et Crtu*{. 1W -

MAISON8 A IXIUF.K — Haut d* maison.
NoUnicRtrri. et No Vr.» ]K)r«i:- -ur 

la>- .»l ma^nirt-ue. S'adroascr a Au# i'ouil- 
lard. CA» rue St i»aul. KO 3

<4\ DEMANDE U#* peraonne» pour cou 
" dro -ur . - ma* hiné* de Wheel et 
W il*on. au<#i ntté fill* p«.ur aia«-r » conduire 

une maehPte « ri t^â-or lé* collet». SWeltou 
Frere* c. « ie, | a ru» dt Plorr*. l ci 1

N DEMANDKun bon \oiturier au No 
ITI- rue William.___________ 1

(v\ liEMANDK un« *crv.iu:e géncralé. 
f nv»« i-ocommandAilon.* au No .’1 rue s:

O

Hubert. W3-2

(vN DKM \\I»L de* bon* mouleur* «t« 
F boni Unir»- emploi permanent, bon-

l.a^éi», h la fabrique M< Clary ; • adre*-er au 
No .37.* ............... A-------XS rue St Paul. 103

(VN DKM ANDE p<jur un bureau dawx.it 
F un Ntcnographt- -œhunt l'angiai*. iefran 
cai* et In ty|M-m riter. >< adreoacr par U tirr.B -----... -Itolie 1028, Bureau dé Ponté. lut

ON DEM ANDK un t on ferreur nu No î»i 
rue 1 ra ri* Potnie s; » hatle* l'Ci

ON DEMANDE une bonne Hervanto gcn> 
raie ayant de bon» certifie*ta. Un ptvicrc

uno tille dé ht campoKU*-. S adreaaer.tu No 12* 
rue St Gturcnt. 1US-2

(VN DEMANDE d* * tille* pour conduire 
F le.* moulin- pour la fourrure. I tue 
Bon>*< our». 1«»3 2

ON DEMANDEtm boili makcradepre 
tni< re cla«*4é. S'ivlrosikér a l^tticur et 

Ducharme No 17 cote Placé d Arme.-.. 103 :

ON DEMANDE une cui*iniere et une ma 
nairere devront >«a\oir l'an/la s S a 

dreseer <1 Ht-Luko. 103 1

ON DKM EN DE une «orvaato géuéi • 
pas de lavage. Bon» «agci-. 103 rue Su- 

Famille.____________ 1S3—Ct

ON DEMANDE uno boon* fill* il<- rham 
bre et une («onne < uislnii re. S'adro- 

fcrau No 121 ruo st 1k-nN. 103 -I

ON DEMANDE d«o couturh-rc» pour fin;r 
Ici» habit* d homuie* u lu mam 117 S 

George». ___________ 101 1

(XN DEMANDE un forgeron. Satire- r-
F a ' ' i

(XN peut .v heu r de* maison- payable-.1 . 
F moi*. rue Iberville, Ix'febt re. I<i.t 1

N DEM ANDE une «ervante. Gage* ?i» 
113.» Mign«>nne. IU3—3O

^ ^ N D K M A N DE une servaulo. 4ÎH 1 ,aga u

O
chelicrt 103-2

N DEMANDE une servante. 44 dl Déni*.
IU3-*

I JEUDI.*- A ht «T»to St Paul dimanche soir.
r.» février, ans mm 4s caniols. po» 

doublée. ltécomi»eiif<e a celui qui la rappor 
ter» à E. B. Mej er. Cote St Paul. ItXt 1

I JUOPUIETH a vendre No* i»*.. 3S8 e‘ J7" 
rue C odieux, nré» de la rue Ste Cat ho 

rino. Prix Mieux mille cinq ecnl* pia^-
trosn Loyer |27 <vingt-sept uia-t:* >• par mo.~i 
Grande (ÿ-cai*ion do l»on marnhe. S adr*»**-cr a
Thompson te Cio, "13 I r,liir_____ M* -

bEUDU—Un livre pour lé* comrnandr- 
appartenant a Ja*. A. Pitt. Tcmblé Bull

|>Ki:l 
I «PI

ding, ruUiny. rue St Jacques . on pourra le remet:r.- 
a M L Mon -eau. bijoutier, rue S' LaSTOtlt, 
ou au proprietaire. Uno recoini-n-«* e-t
offerts). _________  m*~~t
rpERUE A VENDUE— A la Itlvi ro des 
I Prairies. Sadrester au No 433 rue

Plessis. _____________ 1^3—1
■ TNE DAME au courant de* affaires do- 1 

manue plu o mnimo corn mi* de bar. | 
S'adro*»-cr par lettre J. B. La Prkohk,__ 103-1

UN II O M M K I> E M AN I> Ê
pour prendre *oin d'une agence lo­

cale. L expvriencc n e».t paa né< <-sairc. Tout 
son torops ou une partie. Ix* salaire et le* dé­
pense* pavé-, denui* lo conmK-neétiient. ou 
une libérale oommUNdon payee chaque semai­
ne. Bonne chance pour un iiomtne compe­
tent. Hâtex-vou* et écrives pour avoir loua 
les renseigncnicnt* voulu*. Certains endndt.* 
fcrron* réosrvés pour un homme qui a lea ea- 
parité* requise* et qui n est pa* capable do 
partir maintenant. Ecrive* Immédiate ment, 
Brown Bro* Co.. pépiniéristes. Toronto, Ont, 
Cette maison cat digue de confiance.

______________________________ 29—Jno l •

A VENDRE
Les plus beaux lots au centre de 

la ville.
Rue Sainte-Elizabeth ,

CPrés de la rue Sainto-Cathonne)
8'adre*a-r au No 409. St-Donia, pre» delà 

rue Ontario.
L aprca-midi : 1 É 2 hr*.
Le soir : de 8 à 8 hr*. 103-1

25 CHEVAUX à VENTE PRIVEE

Ml- c.tori.ic* .joentrs^n# 
•-cite troupe uu ne char 
Bo-iun. savoir $1 A*. A 

i 'Tôi ««a c.\d10L-'©u geaioral* M*i 
>iige» malntcuan. «*n v«nt»- « hé* Nordt.ol

ta*

EXTRA! g QVLLHB THCATRK -
Uu b«*u .» *,-«• : «-erve * .

Toute la •etuaiuc haine, mailncéi» mer 
credioi <»«mi«:i. I n«- p.«c« pour la *i»»*»»t 
da 1 «r< m«- Murntn «1 .ni>1« et Juhu Ma*

«
L'AMI RRITZ I n «■ • du ibAHirv françai».
Airs oxqiuv .l« - -«um rbé*. rirho» • >*atu.
u. - « . - . 1 , , i,., 1,! », M* 1. • •» l’arie ;
h>> a l.oifein . et vcn.in» Jin ct -immi de* ro* 
pn -cutat ion- pendant 3 titoi» u \c« -\«irh 

'«leg,», .-n tente au thc.'tiv. a 1» N.Y IhauO 
t (*. chrx rlu ppmi et eux hôtel». Tel. 4t.ctZ.

TMAATfTg ROYAL ClMUpié apr» - mhli ot 
-•-i. -> ms .<■ nntmmcaat Lundi lo 4 

f »rv JAMC» O MACRlldon- -a nouvelle 
et brillante ('©iiii-dic mna*, al--.
1»B1 Mfr - « El.l.A): 1m s»K. un vrai festival 

de plaisir
Exci licnte trou|m-, di drs *• cié-tuu e-d« «

filu» ru i.e- sjt i.at ions originale» et
oimoris!iquc». nouiolle» chanaoaa et danaeo. 

•*t*. Dit* «1 entre.. i - . ÿv. et Stic, niég# 
ré»*er»e. llic e\tr« nuino t>ulv»nté ; .V 
Kninhkr from « Isro. KO 4__

Theatre Français al» No velleSalle£i >irâ
I ngaicetiiout de la ('ompagnie Franco- 

Can.ulienne p«>urdeu\semaitx H.<-ouinii-acant 
li nii. Ier* M-r l.un mardi et mer. redl 
<>n donnera La Dompteur drame (ragi-
-jii'in.......n e n i u i<- r :«ll >ondndl «*•

-amodi, Lo Mclecio «ios t n : an t» -trame
i . •••(*•

«•ervt-N Su • La -« niaint *'-i \ ante chungeuienl 
dr programuiu. Matim c- lundi, luereredi el 
sam «h ï

FETE P VTKOXALE

L’UNION SAINT-JOSEPH
ywioN STJ°s^p^

S AIDER
tes uni us Aumca

L'Union édlnt-Joseph c -U-brera «» féto 
patronale

Le DIMANCHE, 12 MABScoorant
;>ar une proee--: -* qui partira de a salle 
Saint Joseph .» h} heure* a. m et défilera par 
« - ru<«» bn .guinet. «Mitario. l’ie-fd- Ste Ca­
therine a 1- uli-c -t Vine ut d** l'aul, ou uno 
mr -c KOlvnm < i a luint<-e a 10 l.eur*-*.

Apre-, h* service divin, la proeév.ien «*© r**- 
onnera * t detilera par I- s rn-*-» Dutreana 
Notre Dame. Ciuig. Visitntiou »•! s o Catho- 
rlne u la - aile ou ellese disiM-rs^ra.

I>-( amis dn la -KK-iétr qui deme'iront -urlra 
rues |«»r oi'i la procession pa-sera. sont pri<-e 
de d-conT leur r --idenee. atln de rehausser 
. ( clal do céUc belle fête camidieurie tntu- 
eaisr. I.7.9.II

PATINOtR r^R.NOt DC QALlKS \ v.-i 
la bioiiv»*.ll m'o per iiiMsi-n, du chef Bo- 

m<*iL le- • ourM s des i»onipirrs auront hou 
I.'.ndi soir fi <• urant. 11 y au.n ato-si une 

n •: 11._ _ _ _ _ _ _  hCi t

APPRENEZ A DANSER
Uno nouvello clasoo pour loo Com 

monçamts
I.undi et Jeudi soir», le* G et 9 Man». I/C prof 

Durkeo ouvrira sa ■ in-iui» ino nouvelle < las»o 
de la saison. J>- ineiih ur tompa jM»ur appren­
dre A dan si-r est quand um- tanin» o< carton 

. ...
I Aeadernlo du Prof. Ourkoo, au* date*

haut inéo ■ i - • / <tu boadi
heur*-. 2369 Ru v Ste CatHorino.

188—Jno

ApparelhSauvetap
------- o: OE :o———

i>. i{i:^ui>itY

vu
LATENTE LE 8 FEYItlER

------ W

t ^7

Lé* Chevaux pourront être vu* ét lé* prix 
connu* a»i* écurie- des Char» Urbain* de 
Montréal, A Hocbelaga.

J. J. FRANKLIN.
103—1_______________________ Burintcndant.

A VENDRE

f
W ?-r

! r

u
t ftpnor*

coin Ba* h- l et KaiiK- uic-t : 11 heure*, lîff Si 
Ch* rie» 1 ver ornée i • di. No »; ( arré Vi* 
torla : .* 2 henre». -te ( atheriae; à 3 heu­
res. L»38 rue b te Catherine ; » « heure-* au Mt. 
8t Louis, coin fcborbrooke et ^anguinet.

si avantageuiKment «nnue. rituée au <oln 
des rues st Hubert et Ontario, est main­

tenant offerte en vente pour cause de 
mortalité. Bail pour troie an­

née» si désirable. S*adrea*er

BEAUDRY & MIREAU
___ Mb—i________________

—VERRE DE FANTAISIE
1893 Rue ONTARIO Toute* «or4*« de «erre dépoli ot en reNef,

élue» pour église», «viles et mni*on* privées._______________ W—3________________

GARTH & CIE
FABRICANTS

536 à 542 Rue Craig-536 à 542
MONTREAL

Venex et examine* notre nonawiortlment 
de c*'** nouvoanx appareil» pour le

gaz et l électricité t
CUAKDELiERSw

TA-SriEAUX.
LAMPES.
^_ <i LOBES, etc. oto.

Non* »rot* «^n araorUtnent complet de rtm . 
mar^liai*duc* et le» prix eoot » A portée do
tou». w1—«u*—jno i

A. RAMSAY & SON,HXréal
Rointron sur vorre

ETAHI.IS KN 184^ 
Fitncants rie p off.b;, coulîur», vernif, eti 

«-» le

GELATINE
Heinrich * raffiné* Manche et rose pour fa 

mill*-, en carton de I et X once*, pour rer.te e*

Îr<»* par L < baput Fil* le ('i«.H'x1on, H-iberi 
: C.'ie, N. <J i:ntaI A FU*, e en detail par Ira- 
fr^*no et M<'n»i;cn»!*. et le* épéertoe» loo 

mieax conn»;- C. A. LIFITTON k <;i^ 
Agents poor lo Canada. Kra-jaa

J

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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